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La FIIQ défie le gouvernement
JEAN-FRANÇOIS BÉGIN
SAINT-HYACINTHE

Les infirmières sont plus déterminées que ja-
mais : que le gouvernement Bouchard leur
impose des sanctions additionnelles, qu’il
adopte une loi de retour au travail ou qu’il
décrète leurs conditions de travail, elles res-
teront en grève illégale.

Telle est la décision sans équivoque prise
à l’unanimité par les 600 déléguées de la Fé-

dération des infirmières et des infirmiers du
Québec (FIIQ), réunies hier à huis clos à
Saint-Hyacinthe, à la veille d’une réunion
cruciale du Conseil des ministres.

« Pour les infirmières, le pire est atteint,
rien de ce qui pourrait leur arriver ne sera
pire que ce qu’elles vivent et qu’elles ont
vécu, a déclaré aux médias en fin de journée
la présidente de la FIIQ, Jennie Skene. Ce
que les infirmières nous disent, c’est qu’elles
préfèrent être debout jusqu’au bout, plutôt

que d’accepter des conditions qui sont inac-
ceptables. »

La vice-présidente de la FIIQ et responsa-
ble des négociations, Lina Bonamie, a pour
sa part réitéré que seul un règlement négocié
pourrait inciter les infirmières à cesser leur
débrayage, en cours depuis samedi matin.

Le verdict des membres du conseil fédéral
de la FIIQ, rendu au terme d’un peu plus de
trois heures de débat, place dans une posi-
tion délicate le gouvernement Bouchard, qui

refuse de négocier avec un syndicat agissant
dans l’illégalité.

La FIIQ se trouve aussi à couper l’herbe
sous le pied du Conseil des ministres, qui
doit se pencher ce matin sur divers scénarios
visant à forcer les infirmières à mettre un
terme à leur débrayage, parmi lesquels

Voir FIIQ en A2

Autres informations en page B1

Nouvelle
taxe de 3 $
sur les pneus
MARTHA GAGNON

À compter d’octobre, le gouverne-
ment du Québec imposera un droit
environnemental de 3 $ à l’achat de
pneus neufs d’automobile ou de ca-
mion pour permettre le nettoyage
d’une cinquantaine de lieux d’en-
treposage, source de pollution et de
danger, où sont accumulés depuis
des années 25 millions de vieux
pneus.

« C’est un soulagement de savoir
que nous allons enfin pouvoir nous
débarrasser des montagnes de
pneus qui menacent notre environ-
nement. J’ai peine à y croire », a
déclaré hier Monique Desnommée,
porte-parole du comité de citoyens
de Franklin—Saint-Antoine-Abbé,
où se trouvent les plus importants
lieux d’entreposage.

En annonçant la nouvelle me-
sure hier, le ministre de l’Environ-
nement et de la Faune, Paul Bégin,
a dit vouloir éviter d’autres catas-
trophes comme celle de Saint-Ama-
ble en 1990, alors qu’un incendie
avait brûlé des centaines de mil-
liers de pneus.

« L’accumulation de vieux pneus
dans les lieux d’entreposage pré-
sente des risques majeurs de conta-
mination de l’eau, de l’air et du sol
en cas d’incendie, sans compter les
risques pour la santé et les coûts
élevés de réhabilitation des ter-
rains », a-t-il ajouté.

Cette « taxe » environnementale
devrait générer des revenus an-
nuels de 14,1 millions à partir de
2000-2001. Elle sera perçue par les
détaillants de pneus. Les revenus
seront partagés de la façon sui-
vante : 40 % pour les recycleurs,
40 % pour la collecte des pneus,
15 % pour le nettoyage des lieux
d’entreposage et 5 % pour la ges-
tion.

Voir TAXE en A2
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Le Dominion Square a fait l’objet d’importantes rénovations au cours des dix dernières années.

L’édifice Dominion Square change de mains
LISA BINSSE

Après la Place Bonaventure et le portefeuille de
prêts hypothécaires de la compagnie d’assuran-
ces La Métropolitaine, l’homme d’affaires mon-
tréalais Henry Winterstern et Whitehall Street
Fund ont acquis l’édifice Dominion Square, rue
Sainte-Catherine, pour la somme de 60 millions
de dollars.

Le magnifique édifice, qui a fait l’objet d’im-
portantes rénovations au cours des dix dernières
années, n’était même pas sur le marché, déclare

en entrevue M. Winterstern. Mais, il aimait
l’édifice. Aussi a-t-il entamé des négociations
privées avec le propriétaire, Citibank Canada, et
le tout a été conclu et signé lundi.

« C’est un édifice ayant un emplacement ex-
ceptionnel, dit M. Winterstern, et idéal pour les
bureaux et les commerces. »

C’est la troisième transaction de Winterstern
et de ses associés au Québec depuis un peu plus
d’un an. « Cette transaction confirme notre en-
gagement continu dans le marché immobilier
québécois, ajoute Robert Wetinhall fils, princi-

pal analyste de Winterstern et associés. Le fonds
Whitehall est géré par la banque d’affaires new-
yorkaise Goldman Sachs.

L’édifice se trouve entre les rues Peel et Met-
calfe et compte une vingtaine de locataires, dont
Hydro-Québec, l’un des plus importants. On y
trouve aussi le magasin de disques HMV, la so-
ciété Microcell, le bar Sherlock et la Banque To-
ronto-Dominion. La société Trizec a été retenue
pour gérer l’édifice.

Voir DOMINION en A2

Le chef kurde Ocalan condamné à mort
La sentence déclenche une avalanche de manifestations
d’après AFP et AP
IMRALI, Turquie

Le chef rebelle kurde Abdullah
Ocalan a été condamné à mort pour
trahison et séparatisme, hier, par la
Cour de sûreté de l’État d’Ankara
dans l’île-prison d’Imrali.

La sentence a déclenché une ava-
lanche de manifestations kurdes à
travers l’Europe et le Moyen-
Orient, et suscité un déluge d’ap-
pels européens pour qu’il ne soit
pas pendu.

Le premier ministre turc Bulent

Ecevit a souhaité que la condamna-
tion à mort du chef du PKK
« s’avèrera bénéfique » pour la
Turquie.

Mais l’Association des droits de
l’homme de Turquie (IHD), elle-
même ciblée par le pouvoir, a es-
timé que « l’application de la peine
de mort contre Ocalan ne contri-
buera pas à la paix sociale » et a
appelé à « régler la question kurde,
qui constitue le plus important
maillon de notre problème démo-
cratique ».

La direction du PKK a réagi avec
modération, sous-entendant qu’elle

attendait la décision finale sur le
sort de son chef et appelant entre-
temps à des protestations « démo-
cratiques et politiques » contre sa
condamnation à mort.

Sitôt connue la sentence, un
grand nombre de pays européens
ont demandé à la Turquie de ne
pas l’exécuter : Allemagne, Belgi-
que, France, Grande-Bretagne,
Grèce, Italie, Norvège, République
tchèque, Russie, Suède, Suisse
— plusieurs faisant valoir qu’une
pendaison éloignerait Ankara de
l’Europe.

« Nous disons simplement : si la

Turquie veut entrer dans l’Europe,
elle doit se rapprocher des critères
qui y prévalent », a déclaré Ludger
Volmer, du ministère allemand des
Affaires étrangères.

Dans une déclaration faite au
sommet de Rio, les chefs d’État et
de gouvernement de l’UE ont con-
damné le verdict et rappelé à la
Turquie que la peine de mort ne
fait pas partie des « valeurs com-
munes » de l’Europe.

Voir OCALAN en A2

Autres informations en page B7
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Abdullah Ocalan écoute le
verdict le condamnant à mort.
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La FIIQ défie
le gouvernement

Nouvelle
taxe de 3$
sur les pneus

FIIQ / Suite de la page A1

figurent l’imposition par décret des pertes
d’ancienneté prévues dans la loi 160 et
l’adoption d’une loi forçant le retour au tra-
vail, assortie ou non d’un décret de condi-
tions de travail.

La présidente de la FIIQ n’a laissé aucun
doute quant à la détermination de ses trou-
pes. Quand un journaliste lui a rappelé
qu’un gouvernement québécois (celui de Ro-
bert Bourassa, en mai 1972) avait déjà em-
prisonné des leaders syndicaux, Mme Skene a
répondu sans ambages qu’il s’agit d’une me-
sure que les dirigeants de la FIIQ, de même
que leurs 47 000 membres, sont « prêtes à
supporter, s’il le fallait pour faire évoluer le
dossier ».

Les infirmières sont « tellement motivées
qu’il faut les retenir », a dit Mme Skene. Cer-
taines déléguées ont proposé de démission-
ner en bloc ou de diminuer le niveau des ser-

vices fournis pendant la grève, des
suggestions « inacceptables », selon Mme

Skene. Dans son discours d’ouverture, elle
avait d’ailleurs exhorté les délégués à « gar-
der la tête froide » et à « ne pas réagir à la
provocation ». « Ne lésinons pas sur les ser-
vices essentiels, parce que c’est la pierre qui
pourrait faire tomber l’édifice », a-t-elle dit.

À ceux qui accusent la FIIQ et ses mem-
bres de se placer au-dessus des lois, Mme

Skene rétorque que le gouvernement est lui-
même hors la loi « quand il refuse de s’as-
seoir à une table de négociation ». « Nous
avons négocié, nous avons fait des compro-
mis, (...), nous avons laissé tomber des de-
mandes, mais le gouvernement est assis sur
sa position de départ et n’a pas bougé d’un
iota (sur les salaires). Il n’a pas plus respecté
la loi. »

Soulignant que Québec a déjà accepté de
dialoguer avec d’autres groupes agissant illé-
galement, notamment « avec des groupes de
pression sur des réserves indiennes ou ail-

leurs », Mme Skene soutient qu’il devrait en
être de même avec les infirmières.

Contrairement à ce que répètent Lucien
Bouchard et Pauline Marois depuis le début
de la semaine, la FIIQ affirme par ailleurs ne
pas faire la grève uniquement pour des mo-
tifs salariaux, même si ses deux principales
demandes normatives, sur le fardeau de tâ-
che et la création de postes, ont déjà fait l’ob-
jet d’un accord, il y a dix jours.

Selon Lina Bonamie, plusieurs questions
ne sont pas résolues, dont la période de va-
cances estivales, l’accessibilité aux postes et
la notion d’invalidité dans le régime d’assu-
rance-salaire.

À cause de leurs débrayages illégaux, la
FIIQ et ses syndicats affiliés font déjà l’objet
de poursuites pénales qui pourraient leur va-
loir des amendes de plus de 14 millions de
dollars. Là-dessus, Mme Skene s’est faite sar-
castique. « Des sanctions, plus on en met,
plus on en met, plus on en met, moins ça a
de résonance », a-t-elle lancé aux 600 délé-
gués.

TAXE / Suite de la page A1

Selon les évaluations, 6,4 millions de
pneus d’automobiles sont vendus annuelle-
ment au Québec. On compte 8000 points de
ramassage de pneus hors d’usage et plus de
80 % d’entre eux sont récupérés.

Le nettoyage des lieux d’entreposage s’ef-
fectuera sur une période de dix ans. La taxe
environnementale permettra également d’as-
surer la continuité du Programme de gestion
intégrée des pneus hors d’usage créé en 96 et
géré par la Société québécoise de récupéra-
tion et de recyclage Recyc-Québec, qui
éprouvait de sérieuses difficultés financières.
Le gouvernement a dû lui consentir un prêt
de 27 millions.

« C’est une très bonne nouvelle, affirme
Ginette Bureau, directrice du programme à
Recyc-Québec. Ce droit environnemental
était réclamé par l’ensemble de l’industrie
automobile et du pneu. Il favorisera le main-
tien de notre industrie de recyclage. » Recyc-
Québec a soumis un plan de dix ans au gou-
vernement pour vider les lieux d’entreposage
et pense pouvoir débuter rapidement après
l’entrée en vigueur du droit environnemen-
tal.

Selon Mme Bureau, la réaction des con-
sommateurs à l’application d’un droit devrait
être positive. « D’après un sondage que nous
avons réalisé, ils étaient majoritairement fa-
vorables et se disaient même prêts à payer
jusqu’à 5 $ pour la récupération des pneus. »

Monique Desnommée, ardente environne-
mentaliste et ancienne conseillère munici-
pale de Franklin, où sont entreposés 12 mil-
lions de pneus, espère que la nouvelle
mesure mettra fin à l’entreposage de pneus
provenant des États-Unis et d’autres provin-
ces. « C’est choquant de devoir payer aussi
pour se débarrasser des pneus que d’autres
sont venus jeter dans notre cour », dit-elle.

La responsable de Recyc-Québec répond
qu’il est « impossible d’empêcher la libre
circulation d’une ressource ou d’un bien,
mais qu’il ne faut plus permettre l’entrepo-
sage de pneus au Québec ».

Le programme de Recyc-Québec a déjà
permis de traiter l’équivalent de 12 millions
de pneus et permis la création d’une dou-
zaine d’entreprises de recyclage, qui em-
ploient 300 personnes, sans compter les 50
emplois reliés au transport.

Le chef kurde Ocalan condamné à mort
OCALAN / Suite de la page A1

La haut-commissaire aux droits l’homme
de l’ONU, Mary Robinson, a jugé la sentence
« inquiétante » étant donné les doutes pesant
sur l’équité du procès. Selon Mme Robinson,
« certains aspects de la procédure légale ont
dévié de la norme internationale ».

Un lourd silence : les États-Unis se sont re-
fusés à commenter la condamnation à mort
d’Ocalan, sauf pour dire que le procès du
chef kurde, qu’ils ont qualifié de « terroriste
international », avait été « méthodique ».

Et préoccupés par les risques d’attentats
dans la foulée de cette sentence, les États-
Unis ont fermé leurs consultats à Istanbul et
Adana, en Turquie, à titre temporaire.

La condamnation à mort d’Ocalan, large-
ment attendue au regard du droit turc qui
sanctionne par la peine capitale les actions
qui lui étaient reprochées, a été prononcée
par le président de la Cour, Turgut Okyay.

Il a reconnu le chef du PKK (Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan) coupable d’avoir
« créé l’organisation terroriste armée et or-
donné des actes ayant fait des milliers de vic-
times innocentes » dans le but de « séparer

une partie du territoire sous souveraineté de
la Turquie afin d’y créer un soi-disant État
kurde ».

La Turquie ne reconnaît pas l’existence
d’un problème kurde et explique la rébellion
par le sous-développement du Sud-Est.

Le PKK a lancé en 1984 une lutte armée
dans le Sud-Est anatolien à majorité kurde
en vue de créer un État kurde indépendant,
et 31 000 personnes sont mortes dans les
violences liées à cette rébellion.

Ocalan avait reconnu dès l’ouverture du
procès sa responsabilité dans toutes les ac-
tions du PKK citées dans l’acte d’accusation.
Il a multiplié les appels à la paix à l’État
turc, se déclarant prêt à se mettre à son ser-
vice et à faire déposer les armes à son organi-
sation pour régler le conflit kurde.

Mais l’armée a répliqué qu’elle ne négo-
cierait jamais avec un « terroriste » et les res-
ponsables politiques sont restés muets.

La Cour a rendu sa décision à l’unanimité
des trois juges civils et a refusé les cir-
constances atténuantes qui auraient permis
de commuer la peine en prison à perpétuité,
a précisé Okyay.

Le chef du PKK, 50 ans, a écouté en si-
lence, impassible. Puis il a fait un signe de la

main vers l’assistance avant de quitter la
cage vitrée pare-balles dans laquelle il a
comparu depuis le début de son procès le 31
mai.

Des familles de victimes du PKK présentes
dans l’audience et des avocats ont laissé écla-
ter leur joie et entonné l’hymne national turc,
certains pleurant de bonheur, d’autres scan-
dant des slogans contre le PKK, Ocalan et ses
avocats.

Ceux-ci vont faire appel de la sentence au-
près de la Cour de cassation turque et de la
Cour européenne des droits de l’homme.

Si la Cour de cassation annule la sentence,
le procès repartira à zéro. Si elle la confirme,
la sentence devra être approuvée par le Par-
lement, qui n’a ratifié aucune peine capitale
depuis 1984.

Ocalan peut par ailleurs espérer échapper
à la pendaison grâce à l’intervention de la
Cour européenne des droits de l’homme.

Membre du Conseil de l’Europe, la Tur-
quie a ratifié la Convention européenne des
droits de l’homme ; elle doit se plier aux ar-
rêts de la Cour européenne, faute de quoi
elle risque une exclusion de l’organisation
des 41.

Les recours peuvent prendre plusieurs se-
maines, voire des mois.Pas de feuilleton

Des problèmes techniques nous empêchent
de publier aujourd’hui le populaire
feuilleton Souvenirs de Monica. Nous nous en
excusons tout en vous assurant que l’épisode
manquant paraîtra vendredi.

Rectificatif
Contrairement à ce que nous avons écrit dans
notre numéro du vendredi 25 juin, Gaétan
Rivest n’a jamais rencontré Maurice Mom
Boucher à la Place Versailles. Nos excuses.

L’édifice Dominion Square change de mains
DOMINION / Suite de la page A1

M. Winterstern assure que la transaction
n’aura aucun impact sur les locataires actuels
puisque aucun changement majeur n’est en-
visagé. « Nous avons simplement l’intention
d’être d’excellents propriétaires. »

Les propriétaires antérieurs de l’édifice
construit en 1930 y ont investi plus de 50
millions sur une dizaine d’années pour le ré-

nover de fond en comble.
Citibank a acheté l’imposant bâtiment en

1993 d’un consortium de cinq propriétaires.
M. Winterstern indique que ses associés et

lui-même sont toujours ouverts aux occa-
sions d’affaires. Il n’exclut pas d’autres ac-
quisitions, mais pas dans un proche avenir.

M. Winterstern est l’un de trois propriétai-
res de Place Bonaventure, acquise en juin
1998 pour près de 70 millions de dollars. Les
autres propriétaires sont Whitehall et le

Groupe Westcliff. Depuis, d’importants tra-
vaux de rénovation, dont une nouvelle fe-
nestration, ont été entrepris dans le mail
commercial. Des investissements de plus de
50 millions sur trois ans y sont prévus, juste
pour le mail commercial.

M. Winterstern et ses associés ont aussi ac-
quis le portefeuille de prêts hypothécaires de
La Métropolitaine pour 85 millions de dol-
lars en mars.

LOTERIES
La quotidienne
à trois chiffres : 4-9-4
à quatre chiffres : 2-9-4-5

COLLECTES DE SANG
■ Montréal: Centre des donneurs de sang,
centre commercial Maisonneuve, 2991, rue
Sherbrooke Est (métro Préfontaine), de 10h à
17h30;
■ Longueuil: Club Optimiste de Longueuil,
Place Longueuil, mail central, 825, rue Saint-
Laurent Ouest, de 10h à 17h30.
■ Saint-Laurent: Centre de service Sears,
cafétéria, 3075, Thimens, de 8h30 à 17h.
■ Saint-Barthélemy: Clubs sociaux de Saint-
Barthélémy, parrainée par le Club Optimiste,
École Du Sablé/gymnase (entrée par la rue
Bonin) 601, rue du Sablé, de 15h à 20h30.
■ Ormstown: organisée par tous les clubs de
service, centre récréatif Ormnstown, 87, rue
Roy, de 14h30 à 20h30.
■ Sainte-Agathe-des-Monts: organisée par
les Filles d’Isabelle — cercle 994, école
Fleur-des-Neiges, 99, rue Sainte-Agathe, de
14h à 20h.
■ Dollard-des-Ormeaux: Galeries des
Sources, 3237, boul. des Sources, de 10h30 à
17h.

VENDREDI DANS LA PRESSE

Pédaler à Bromont
Au fil des ans, la station touristique
Bromont, dans les Cantons-de-l’Est, est
devenue une petite mecque pour les
amateurs de vélo de montagne. Son réseau
de sentiers balisés totalise plus d’une
centaine de kilomètres et offre une diversité
de terrains pour tous les calibres de cyclistes,
autant pour les adeptes du cross-country que
ceux de la descente. Bref, c’est la destination
idéale pour rouler sur des roues à gros
crampons. Pascal Isabel, de l’équipe Géo
Plein Air, est allé explorer les sentiers et
propose ses parcours préférés. À lire,
vendredi, dans le cahier Sports de La Presse.

QUESTION DU JOUR

Vous voulez vous faire entendre?
Répondez à la question du jour:

— par téléphone, en composant le 514-285-7333;
— par Internet : http://lapresse.infinit.net

Êtes-vous d’accord avec l’imposition
d’une taxe environnementale de 3 $ sur
les pneus ?

Ottawa a-t-il raison de vouloir aider financière-
ment les équipes canadiennes de hockey ?
À cette question posée hier le pourcentage des ré-
ponses obtenues a été:

Oui: 19%
Non: 81%

NDLR: Ce sondage maison sert uniquement à prendre le
pouls de nos lecteurs et n’a aucune prétention scientifique.

Renseignements : (514) 285-7272
Abonnement : (514) 285-6911
Télécopieur pour abonnement : (514) 285-7039
Lundi au vendredi de 6 h 30 à 17 h 30
Samedi de 7 h à midi
Dimanche de 7 h à 11 h
Rédaction : (514) 285-7070
Promotion : (514) 285-7100

Les petites annonces : (514) 285-7111
Télécopieur : (514) 848-6287
Lundi au vendredi de 8 h 00 à 17 h 30

Décès, remerciements : (514) 285-6816
Lundi au vendredi de 8 h 30 à 17 h 30

Grandes annonces
Détaillants : (514) 285-6931
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Carrières et professions,
Nominations : (514) 285-7320
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L’EXPRESS
DU MATIN La qualité de l’eau s’améliore

Mais certains secteurs demeurent problématiques
ÉRIC TROTTIER

De nouvelles analyses effectuées
par la CUM depuis le mois de mai
autour de l’île de Montréal mon-
trent que la qualité de l’eau conti-
nue de s’améliorer, notamment
dans la rivière des Prairies qui ne
subit plus les rejets d’égouts de La-
val depuis l’automne dernier.

Toutefois, ces analyses confir-
ment aussi que certains secteurs
demeurent problématiques ; les co-
liformes fécaux s’y concentrent en
dépit du fait que le réseau d’inter-
cepteurs des eaux usées de la sta-
tion d’épuration de la CUM devrait
accueillir tous les rejets d’égouts de
l’île de Montréal.

Telles sont du moins les premiè-
res conclusions qu’on peut tirer des
six premières tournées d’analyses
bactériologiques effectuées par le
service de l’assainissement de l’air
et de l’eau de la Communauté ur-
baine de Montréal (CUM), qui pos-
sède 98 stations d’échantillonnage
autour de l’île.

En présentant ces données dé-
sormais diffusées sur le site Inter-
net de la CUM, le président de sa
commission de l’environnement,
Michel Leduc, a mis en garde, hier,
la population, contre une mauvaise
interprétation qu’on peut en faire.
D’une part, les résultats d’analyses
peuvent changer d’une journée à
l’autre, surtout après un jour de
pluie. Comme ils sont publiés plu-
sieurs jours après les échantillon-
nages, on ne peut s’y fier pour se
baigner n’importe où. La baignade
en eau naturelle n’est officiellement
permise qu’aux trois plages pré-
vues à cette fin sur le territoire de
l’île, le Cap-Saint-Jacques, l’Île-Bi-
zard et le Parc-des-îles, qui font
l’objet d’échantillonnages plus ré-
guliers.

Les analyses de la CUM peuvent
cependant donner une bonne indi-
cation de la qualité des cours d’eau
autour de l’île. Des reporters de La
Presse ont eu l’occasion d’apercevoir
à plusieurs reprises, depuis le prin-
temps, des baigneurs dans la rivière
des Prairies ou dans le fleuve Saint-
Laurent qui, sans le savoir, trem-
paient littéralement dans une soupe
de coliformes ; ceux-là devraient
suivre attentivement les cartes de la
CUM et... s’abstenir. Rappelons

qu’il peut être dangereux pour la
santé de se baigner dans une eau
contenant plus de 200 coliformes
fécaux par 100 ml d’eau.

Au-delà de la protection du pu-
blic, la CUM espère que ces analy-
ses vont permettre d’identifier clai-
rement les égouts « oubliés » de
l’île, qui ne sont pas encore raccor-
dés au réseau qui mène à l’usine
d’épuration et qui se jettent, sans
autre traitement, dans les cours
d’eau ou les égouts pluviaux.

Les six premières semaines
d’analyses montrent que de tels
problèmes persistent dans le quar-
tier Pointe-aux-Trembles, à Baie-
d’Urfé, à Montréal-Nord et à l’île
des Soeurs, notamment.

Les résultats montrent également
qu’après une bonne pluie comme
celle d’hier, la qualité peut se dété-
riorer dramatiquement à certains
endroits, là où le réseau d’intercep-
teurs de la CUM déborde.

Enfin, de manière générale, la

qualité de l’eau a tendance à se dé-
tériorer à mesure que l’été avance :
sur les 98 stations d’échantillon-
nage de la CUM, seulement une
douzaine avait été classée « mau-
vaise » ou « polluée » durant les
deux premières semaines d’analy-
ses, au début du mois de mai. Dans
les semaines qui ont suivi, 27, 46,
37 et 39 stations d’échantillonnage
(souvent les mêmes) présentaient
plus de 200 coliformes par 100ml
d’eau.

  
     

 

 

 
  

 

Travailleurs contaminés
au mercure
■ Un important problème de
contamination au mercure a été
constaté à l’usine Osram Sylva-
nia de Drummondville, une en-
treprise spécialisée dans la fabri-
cation de lampes fluorescentes
contenant du mercure. La situa-
tion est telle qu’elle a amené le
retrait de 17 des 600 travailleurs
de l’usine et l’application de me-
sures strictes de protection au-
près de 112 autres travailleurs.
Les 17 travailleurs qui ont été
retirés de leur milieu de travail
ne reviendront pas avant deux
ou trois mois. Cette contamina-
tion au mercure représente, se-
lon toute vraisemblance, une si-
tuation sans précédent au
Québec par son importance, a
admis, hier, le Dr André Donti-
gny, directeur de la santé publi-
que à la Régie régionale de la
santé et des services sociaux de
la Mauricie et du Centre-du-
Québec, au cours d’une confé-
rence de presse. Cependant, les
informations préliminaires de
surveillance médicale des tra-
vailleurs laissent entrevoir une
amélioration de la situation, ont
laissé savoir les autorités.

Savard et compagnie
toujours en prison
■ Robert Savard, Guy Lepage et
Ronald Leduc, des individus de
l’entourage du leader des Hells
Angels, Maurice Mom Boucher,
ont comparu hier devant la juge
Juanita Westmorland-Traore, de
la Cour du Québec, au palais de
justice de Montréal. Ils font face
à un total de neuf accusations
qui tournent autour d’une pré-
sumée affaire d’extorsion aux
dépens d’un dénommé Carl Ga-
gnon, 42 ans, qui se serait dé-
roulée entre le 25 avril et le 24
mai. Savard a également été ac-
cusé d’avoir eu en sa possession
un pistolet de calibre .45 et un
fusil de calibre 12 sans permis,
deux armes découvertes lors de
son arrestation lundi soir. Me

Jacques Pothier, de la Couronne,
s’est opposé à la mise en liberté
des trois accusés. Une enquête
pour mise en liberté aura lieu
vendredi au palais de justice.

Nominations à la SQ
■ Le gouvernement vient de
confirmer dans leurs fonctions
de directeur général adjoint de
la Sûreté du Québec Jean Bour-
deau et Paul Quirion. M. Bour-
deau agira à titre de responsable
des enquêtes criminelles, poste
qu’il occupait par intérim depuis
le 18 mars 1998, tandis que M.
Quirion garde ses fonctions à la
tête des ressources humaines, où
il était de façon intérimaire de-
puis le 22 février dernier.

Illégalité sur
le pont Mercier
■ Transports Québec désire avi-
ser les usagers du pont Mercier
en direction de Montréal et en
provenance de Châteauguay
(route 132-138) qu’ils doivent
obligatoirement respecter la voie
réservée aux autobus en tout
temps. Une observation récente
a montré que des usagers impa-
tients utilisaient la voie réservée
aux autobus pour atteindre le
pont. Un tel comportement est
très dangereux, car il génère un
conflit entre les usagers de la
voie de droite et ceux provenant
de la route 207 vers le pont.
S’engager sur la voie réservée
aux autobus constitue une in-
fraction selon l’article 310 du
Code de la sécurité routière et
est punissable d’une amende de
100 $, plus des frais de 36 $.

Lorraine Pagé
en Cour supérieure
■ Le juge Réjean Paul, de la
Cour supérieure, entendra ce
matin au palais de justice de
Montréal l’appel de l’ex-prési-
dente de la Centrale de l’ensei-
gnement du Québec, Lorraine
Pagé, condamnée le 30 avril
pour vol à l’étalage. L’avocat de
Mme Pagé, Jean-Claude Hébert,
entend plaider que le juge Denis
Boisvert, de la cour municipale
de Montréal, a erré tant en dé-
clarant sa cliente coupable qu’en
lui infligeant une amende de
200 $ plutôt qu’une absolution.
Mme Pagé a été arrêtée à la sortie
du magasin La Baie de la Place
Versailles, à Montréal, le 10 dé-
cembre, avec sur elle une paire
de gants de 50 $ non payés.

Depuis hier, les résultats de ces analyses sont diffusés sur le site Internet de la CUM
(www.cum.qc.ca/rsma) dans le but d’informer la population qui utilise les différents plans d’eau
entourant l’île de Montréal. Tous les vendredis, jusqu’à la fin de l’été, les nouvelles analyses,
effectuées les lundis, mardis et mercredis précédents, seront ainsi mises à la disposition du public.
Et tous les samedis, La Presse vous proposera une carte des résultats semblable à celle que nous
publions aujourd’hui.

Dur coup pour les
agences d’escorte
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HUGO DUMAS

Les policiers de la Communauté urbaine de Montréal
(CUM) ont porté un dur coup au monde interlope des
agences d’escorte en arrêtant, à la mi-juin, plus d’une
dizaine de personnes mêlées à des activités de prosti-
tution.

Cinq agences d’escortes de l’est de Montréal ont été
démantelées, le 17 juin, quand la police a arrêté Alain
Martineau, 38 ans, résidant de la rue Sauvé, le diri-
geant allégué de ce réseau de prostitution. Les poli-
ciers ont aussi fait des perquisitions dans des apparte-
ments du 3265, boulevard Langelier et du 2915,
boulevard Henri-Bourassa, qui servaient de maisons
de débauche, selon le sergent Guy Bianchi.

La police a égale-
ment arrêté quatre
chauffeurs, deux ré-
ceptionnistes et six
escortes qui travail-
laient pour Marti-
neau. « Il faisait
beaucoup d’argent.
Il opérait de chez
lui et mettait des
annonces dans Le
Journal de Mont-
réal », raconte le
sergent Bianchi.

Martineau, qui
avait 2500$ en po-
che lors de son ar-
restation, a com-
paru le 18 juin, au
palais de justice de
Montréal, pour ré-
pondre de neuf chefs d’accusation, dont proxénétisme
et tenue d’une maison de débauche. Le réseau fonc-
tionnait depuis trois mois, selon la police.

Par ailleurs, l’agence d’escorte « Absolut Perfec-
tion » a cessé ses activités abruptement, dans la soirée
du 18 juin, quand le SPCUM a frappé et arrêté ses deux
tenanciers allégués à leur appartement du chemin Kil-
dare, à Côte-Saint-Luc. Réjean Duchesne, 47 ans, ainsi
que sa conjointe, Anna Davydenko, 28 ans, ont cepen-
dant été relâchés avec promesse de comparaître, en
septembre, au palais de justice de Montréal, afin de ré-
pondre à des accusations de proxénétisme.

Cette agence fonctionnait dans les hôtels et ses
clients étaient principalement des touristes, a précisé le
sergent-détective Luc Boulianne, de la section antigang
du SPCUM.

« Lady of the Night », une deuxième agence d’escor-
tes liée à « Absolut Perfection » et qui disposait d’une
vitrine sur Internet, a été fermée pendant la même soi-
rée. Les policiers ont passé les menottes à ses deux pré-
sumées têtes dirigeantes : Irina Smirnova, 33 ans, et
son conjoint, Valeri Moukhine, 36 ans. Ils doivent, eux
aussi, se présenter au palais de justice de Montréal en
septembre. Ces deux agences employaient plus de 35
escortes, selon la police.

Alain Martineau
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Un été pavé de lingots d’aluminium Consultation
publique sur
le nouveau plan
d’urbanisme
à Verdun

Pas facile de se trouver un
emploi quand on est jeune et
aux études. En mai et juin, de
nombreux étudiants envahissent
le marché du travail et ils
finissent presque tous par
décrocher un boulot l’espace
d’un été. La Presse en a
rencontré plusieurs et, pendant
sept semaines, ils vous feront
part de leur expérience. À lire les
mercredis et les samedis.

VALÉRIE DUFOUR

Depuis le début de l’été, Sindy
Martel enfile un uniforme et de
lourdes bottes pour aller travailler
à l’usine Grande-Baie d’Alcan à La
Baie, au Saguenay. Elle grimpe au
volant de son camion dix roues et
effectue la dizaine d’aller-retour
entre les salles de cuve et les fours
où se forment les lingots d’alumi-
nium.

Pour un employé permanent,
cette routine est normale. Mais
pour cette étudiante en kinésiolo-
gie de l’Université Laval, il s’agit
d’un véritable gros lot. « C’est la
job rêvée », raconte Sindy, pour
qui c’est la première vraie expé-
rience de travail.

Cette année, Alcan a reçu 1100
demandes d’emploi pour la période
estivale et seulement 140 deman-
deurs ont été sélectionnés au ha-
sard pour occuper des postes de
journalier. Il n’y a pas de prérequis
pour être engagé, si ce n’est d’être
aux études et d’y retourner en sep-
tembre.

Son horaire est organisé suivant
un cycle de quarts de 12 heures.
« Je travaille trois fois pendant le
jour, ensuite j’ai trois jours de
congé et je travaille trois quarts de
nuit », explique la jeune fille de 19
ans.

Si les quarts de 12 heures peu-
vent être exténuants, le jeu en vaut
la chandelle. Sindy gagne 16,33 $
l’heure, en plus de recevoir des pri-
mes diverses s’élevant à plus de
100 $ aux deux semaines. Si tout
va bien, elle gagnera au moins
10 000 $ en quatre mois. « Je vais
m’en servir pour mes études, préci-
se-t-elle, mais je me gâte aussi. »

Avant de conduire seule son
mastodonte, Sindy a suivi trois
jours de cours sur la sécurité en
plus d’effectuer une dizaine de
quarts sous la supervision de celui
qu’elle remplace.

Au volant de son camion, elle a
la tâche de transporter le métal li-
quide de la cuve à l’un des deux
fours où se forment les lingots
d’aluminium. « C’est dur de le sta-
tionner à la perfection pour qu’il
n’y ait pas de danger quand les ou-
vriers versent le contenu. »

« L’ambiance de travail est nu-
méro un, lance-t-elle avec enthou-
siasme. Je suis la seule fille dans
l’équipe et les gars sont gentils
avec moi. On s’agace tout le temps.
Quand il y a des choses que je ne
suis pas capable de faire, il y a tout
le temps une personne qui est là
pour m’aider. »

« J’apprends plein de choses,
confie l’étudiante. Les gars de mon
équipe me racontent leur vie de
couple ; ils me demandent des con-
seils pour leurs enfants. Il est arrivé
une fois qu’on s’est tous mis à dan-
ser, c’était vraiment drôle. »

Après ces quatre mois de labeur,
Sindy retrouvera l’université avec
soulagement. C’est sans doute avec
un tout autre oeil qu’elle manipu-
lera son rouleau de papier d’alumi-
nium en regagnant son apparte-
ment de Sainte-Foy.

ÉRIC TROTTIER

Verdun organise le 6 juil-
let une soirée de consul-
tation publique sur son
nouveau plan d’urba-
nisme.

Dans ce plan, la Ville prévoit
investir près de 45 millions d’ici
2005 dans différents projets
d’aménagement, dont un golf et
un rond-point à l’Île-des-Soeurs,
ainsi que de nouveaux accès aux
berges du Saint-Laurent.

Un de ces projets suscite une
certaine controverse : la Ville
prévoit en effet acquérir le tiers
du bois de l’Île-des-Soeurs, mais
plusieurs résidants de l’île esti-
ment qu’il vaut mieux acheter
toute la forêt (10 hectares) pour
éviter qu’elle soit rasée au profit
des promoteurs immobiliers.

Le projet de règlement d’em-
prunt pour l’achat du bois, qui
devait être adopté la semaine
prochaine, a été reporté à l’au-
tomne.

En attendant, les citoyens qui
veulent se prononcer sur le nou-
veau plan d’urbanisme de la
Ville n’ont qu’à se présenter à
l’hôtel de ville, mardi prochain,
à 19h.

« Je ne crois pas que ce soit
une très bonne date pour convo-
quer des gens à une soirée de
consultation », a déploré hier la
conseillère Catherine Chauvin,
de l’Île-des-Soeurs, qui fait par-
tie des opposants au projet de
l’administration Bossé.

Sindy Martel, 19 ans, a mis son casque et enfilé l’uniforme qu’elle
porte à son travail à l’usine Grande-Baie de la compagnie Alcan, à
La Baie, au Saguenay.
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Achats sur place seulement. Certains articles ont peut-être été déjà soldés au cours de la semaine dernière

Moitié
prix
CRAVATES

Un vaste choix de jolies
cravates en soie et en polyester. 
À l’exclusion des cravates Alfred Sung

et ArrowMD ‘2 For’

TOUT
EST EN
SOLDE

ARTICLES ET LINGE DE
LIT ET DE SALLE DE

BAINS
Le choix est extraordinaire!

Rabais
130$

VÉLO TOUT-TERRAIN
JEEPMD TJ

Cadre à ‘l’ancienne’. No 27288.
Rég. Sears 349,99. 

21999

Léger assemblage requis pour les vélos

Rabais
240$

MOBILIER 15 PIÈCES
‘MOKA AUX BLEUETS’

L’ensemble: table 48 pouces en
résine marine, 4 fauteuils,

4 coussins, 4 napperons, parasol
et socle. No 98333. Rég. 739,99. 

49999

Rabais
30%

TOUS 
LES PANTALONS
JESSICA SPORTMC

Dans une grande variété de 
styles et de couleurs.

Le choix peut varier

Moitié
prix

ENSEMBLE DÉBARDEUR
ET CARDIGAN 

En tricot de polyester-coton aux
couleurs de l’été, pour les filles. 
Tailles 7-16. Rég. Sears 27,99.

1399

Moitié
prix

VÊTEMENTS CHOISIS
LEVI’SMD POUR GARÇONS
Pantalons cargo, maillots, shorts,

tenues molletonnées en coton, plus.
Tailles 7-18. Rég. 22,99-54,99. Ch.

1149-2749

Le choix varie selon les magasins

Rabais
40%

TENUES DE NUIT DE
GRANDES MARQUES
Modèles féminins Joe BoxerMD, 

Linda LingerieMD, PatriciaMD

et French MaidMD.
Sauf les modèles Jockey

1188
Chac.

OREILLER
‘ANTIBACTÉRIEN’

MICROSHIELDMD, EN
FORMAT STANDARD

OU GRAND 
Rég. Sears 24,99 et 29,99.

Rabais
60%

SERVIETTES ‘EMBRASSABLES’
MARTEXMD OU LUXURAMD

‘SUPREME’ TOUT
POUR LA MAISONMD

Variées. Rég. Sears 7,99-39,99. Chac.

319-1599

Rabais
30-
50%

DOUILLETTES ET
ACCESSOIRES VARIÉS

Motifs ‘Belvédère’, ‘Quadrillé
ombré’, ‘Véranda d’été’, ‘Élégance
classique’, ‘Signes du printemps’,

‘Bethany’ et bien plus!

Le choix varie selon les magasins

Rabais
20$

MINI-CHAÎNE JVCMD À
LECTEUR POUR 3 DC 

200 W au total. Syntonisateur
numérique AM/FM. Lecteur et

magnétocassette.
Télécommande. No 28012. 

Rég. Sears 349,99. 

32999

Rabais
30%

TOUS LES
VÊTEMENTS

DE GOLF BROOKSMD,
LPGAMD ET ARROW
Le choix varie selon les magasins

Moitié
prix
SANDALES

EN CUIR CHOISIES
POUR FEMMES

Moitié
prix

SHORTS CHOISIS EN
TAILLES GARÇONS 7-18

Shorts en coton de styles
‘extrême’, ample et de peintre.
Rég. Sears 34,99-44,99. Chac.

1749-2249

Et quantité de bons achats
3Vendredi, samedi et dimanche…

sur tout ce dont vous avez besoin  
pour vos vacances d’été

JOURSENTIERS
POURÉPARGNER!

Rabais
25%
DESSOUS INTIMES

POUR FEMMES
Un choix de dessous JockeyMD, Calvin KleinMD, 

RootsMD Intimates, Body slimmers par Nancy Ganz, 
Vie, Détails intimesMD, SpeedoMD et ElitaMC

Rabais
40%

ENSEMBLE DE GOLF 11
PIÈCES NORTHWESTERN 

Manches en graphite. Droitier,
gaucher ou droitière. No 31809.

Rég. Sears  399,99. Ens.

23999

Articles de sport dans certains magasins

Rabais
50$

BARBECUE À GAZ
KENMOREMD 

44 000 B.T.U. à surface de cuisson
de 925 po2. Tablettes en séquoia.

Bouteille prête à remplir.
No 30806. Rég. 349,99.

29999

Aussi au gaz naturel

Moitié
prix

PEINTURE D’EXTÉRIEUR ET
TEINTURE DE TERRASSES

ET PAREMENTS
DÉFI CLIMATMD

3,78 l. Rég. Sears 33,99-41,99. Ch.

1699-2099

Rabais
450$

TRACTEUR DE PELOUSE
CRAFTSMANMD, 17 HP
Moteur à refroidissement turbo. 
No 60917. Rég. Sears 2299,99.

184999

Tracteur automatique. No 60987. 
Rég. Sears 2599,99. 2149,99

Prix en vigueur du vendredi 2 au dimanche 4 juillet 1999

Rabais
33%
PANTALONS DOCKERSMD

CLASSIQUE EN SERGÉ
POUR HOMMES

Rég. Sears 59,99. Chac.

3999
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L’État au secours du hockey

Philippe

chaque mois, le Centre de
recherches Décima sonde
2000 Canadiens d’un océan
à l’autre sur divers enjeux
sociaux. En mars dernier,
un peu d’espace s’est libéré
sur le questionnaire. Des
employés de la firme, pas-
sionnés de hockey, ont eu

un flash. Pourquoi ne pas vérifier scientifi-
quement la théorie selon laquelle ce sport
fait partie de notre identité ?

Les résultats ont été révélateurs. Près des
trois quarts des répondants, soit 72 %, ont
affirmé que le hockey contribuait à nous dé-
finir en tant que Canadiens. Seuls le rôle du
Canada comme gardien de la paix en territoi-
res étrangers (82 %) et notre système de
soins de santé (80 %) ont obtenu de meil-
leurs résultats. Le baseball, vous demandez ?
À peine 25 % des gens ont estimé que ce
sport forgeait en partie notre identité.

Au même moment, un sondage national
effectué par la revue Maclean’s a illustré que
le hockey s’inscrivait au deuxième rang en
tant que facteur de cohésion nationale, der-
rière le système de soins de santé.

Sans surprise, les dirigeants des équipes
canadiennes de la LNH se sont vite emparés
de ces chiffres. Lorsqu’on est à la recherche
de concessions fiscales ou d’une partie des
revenus de loterie des provinces, rien ne vaut
une touche de sensiblerie. Sans vergogne, on
essaie de transmettre ce message à la popula-
tion : s’opposer à une aide financière de
l’État au hockey professionnel, c’est s’atta-
quer à un morceau de l’identité canadienne.

Voilà une des deux raisons ayant incité le
ministre fédéral de l’Industrie, John Manley,
à convoquer un « sommet sur le hockey »,
lundi dernier, dans un hôtel de Toronto. Les
dirigeants des clubs canadiens et de l’Asso-
ciation des joueurs, flanqués d’observateurs
des gouvernements des quatre provinces ac-

cueillant des équipes
— dont le Québec —, ont
participé aux travaux.

L’autre motif derrière
l’initiative de M. Manley
est plus bêtement politi-
que. Il représente le
compté d’Ottawa-Sud au
Parlement et occupe le
poste de ministre respon-
sable de cette région. Or,
de toutes les équipes ca-
nadiennes, ce sont les Sé-
nateurs d’Ottawa qui me-
nacent le plus fermement
de transférer leur concession aux États-Unis
si aucune mesure n’est prise pour alléger
leur fardeau fiscal.

La municipalité de Kanata, où est situé
l’amphithéâtre des Sénateurs, a adopté une
résolution en guise d’appui aux exigences de
l’organisation. Dans ce contexte, M. Manley
ne pouvait regarder le train passer. D’autant
plus que Rod Bryden, le proprio des Séna-
teurs, constitue un formidable porte-parole
de son industrie.

■ ■ ■

Même si son équipe n’évolue qu’à deux
heures de route de Montréal, M. Bryden de-
meure un personnage méconnu du public
québécois. Et c’est bien dommage. L’homme
est en effet un numéro. Son esprit alerte, sa
langue acérée et sa connaissance approfondie
de la machine gouvernementale canadienne
— il a été haut fonctionnaire avant de faire
fortune dans le secteur privé — font de lui
un joueur de premier plan dans le débat en
cours.

Les chiffres, M. Bryden les martèle en
écorchant au passage ses rivaux. « Nous
avons perdu 10 millions cette année. Pour-
tant, l’équipe ne peut être mieux gérée. Nos

coûts sont parmi les plus
bas dans la LNH, nous
sommes au huitième rang
au niveau des revenus et
avons obtenu 101 points
au classement, ce que les
Maple Leafs de Toronto
n’ont pas réussi depuis
un siècle ! »

Pour M. Bryden, l’en-
jeu est simple : les équi-
pes canadiennes évoluent
dans un environnement
fiscal non concurrentiel
face aux clubs américains.

Or, dit-il, l’État pose à chaque jour des gestes
concrets pour permettre à d’autres industries
— ressources naturelles, aéronautique, ci-
néma, technologies du savoir — de se distin-
guer sur la scène internationale.

« Alors, pourquoi pas le hockey ? ajoute-t-
il. Si nous devions décider entre investir 1 $
dans notre système de santé et 1 $ dans le
hockey, je serais le premier à dire ‘Au diable
le hockey !’ Mais nous ne sommes pas con-
frontés à ce choix. Notre équipe assume ses
dépenses et ses pertes. En plus, nous versons
37 millions en impôts de toutes sortes. C’est
trop. Nous pouvons payer au maximum 24
millions. Si nous quittons le Canada, ce sera
autant de revenus en moins pour les gouver-
nements. »

■ ■ ■

Intéressante, la théorie de M. Bryden com-
porte néanmoins des trous. Ainsi, les Séna-
teurs se plaignent d’assumer une taxe spé-
ciale pour payer une bretelle d’autoroute
donnant accès à leur amphithéâtre. C’est
vrai. En revanche, les anciens proprios ont
eux-mêmes choisi de s’installer à cet endroit
éloigné du centre-ville parce que les terrains
leur appartenaient.

À Vancouver, les Canucks attribuent aux
taxes et au taux de change défavorable leurs
pertes de 91 millions au cours des quatre
dernières années. Ils oublient commodément
la terrible gestion de leurs responsables du
secteur hockey, qui ont accordé des contrats
mirobolants à des joueurs et des entraîneurs
n’ayant pas répondu aux attentes.

À Montréal, Ronald Corey se plaint des
impôts fonciers du Centre Molson, une fac-
ture annuelle de 9,7 millions. Mais si le Ca-
nadien avait placé le débat sur la place pu-
blique il y a trois ans au lieu de négocier en
secret un arrangement plus favorable avec le
gouvernement du Québec et la Ville de
Montréal, l’organisation n’en serait peut-être
pas rendue là.

Tout cela pour dire qu’une ambiance sur-
réaliste a entouré la réunion de lundi, à To-
ronto. Les participants ont répété que les sa-
laires des joueurs ne constituaient pas la
source des ennuis financiers des clubs cana-
diens. Ce qui, bien sûr, n’a aucun sens. En
janvier 1995, ces équipes ont librement signé
une convention collective ayant provoqué
une nouvelle inflation des salaires. Ils ont
alors commis une erreur grave et appellent
aujourd’hui l’État à la rescousse.

Les gouvernements leur ouvriront sans
doute une porte. Et peut-être auront-ils rai-
son de le faire. Après tout, il est vrai que les
sociétés de loterie se sont emparées du pro-
duit de la LNH en organisant des paris sur le
résultat des matchs. Il tombe sous le sens
que les équipes en soient financièrement
compensées.

Cela dit, faire croire aux gens que le pro-
blème des clubs canadiens relève de la taxa-
tion plutôt que de dépenses salariales hors
de contrôle relève de la plus pure fantaisie.

philippe.cantin@lapresse.ca

La FTQ et la CSN réclament une hausse
des amendes aux entreprises
qui négligent la sécurité

Nouvel échec
pour les orphelins
de Duplessis
MARIE-CLAUDE MALBOEUF

Les 3000 orphelins de Duplessis ont essuyé un
nouvel échec hier matin, lorsque leurs repré-
sentants ont rencontré le ministre des Relations
avec les citoyens, Robert Perreault.

Encore une fois, Québec a refusé de verser à
chacun une indemnité individuelle, bien décidé
à s’en tenir à son fonds d’assistance globale de
trois millions. Le Protecteur du citoyen, Daniel
Jacoby, a pourtant estimé que les sévices physi-
ques et psychologiques auxquels ont été soumis
les orphelins devraient leur valoir de 20 à 33
fois plus (entre 17 000 $ et 41 000 $ par per-
sonne, selon les mauvais traitements subis).

« Nous voulions discuter du principe de la
réparation individuelle qui est admis partout
dans les autres provinces. Mais le ministre n’a
même pas voulu en discuter ni nous expliquer
pourquoi il refuse de s’inspirer d’un rapport in-
dépendant, déplorait hier le président du Co-
mité des orphelins de Duplessis, Bruno Roy. Il
nous a dit qu’il avait seulement le mandat de
mettre en oeuvre les propositions du gouverne-
ment. C’est clair, nous sommes devant une im-
passe. »

Mais les orphelins ne sont pas près de laisser
tomber, prévient-il. « Leurs propositions ne
peuvent servir de base. Maintenant qu’il est
clair que leur refus est définitif, tous les moyens
d’action sont possibles. Il va falloir sortir de
l’impasse et nous allons prendre les moyens
qu’il faut. Le recours aux tribunaux pourrait
peut-être en être un. »

Le Comité estime que les dossiers médicaux
de près de 3000 orphelins ont été falsifiés dans
les années 1940 à 1960 par des médecins à
l’emploi des communautés religieuses. Les or-
phelins auraient ainsi fait l’objet de diagnostics
de retard mental et été transférés dans des asiles
psychiatriques, où ils auraient subi divers sévi-
ces.

ANDRÉ NOËL

Les deux principales centrales
syndicales du Québec ont ré-
clamé, hier, une augmentation
substantielle du montant des
amendes imposées aux entrepri-
ses qui négligent les conditions
de travail, au point de mettre en
péril la vie et la sécurité de leurs
employés.

Un dossier publié dans La Presse samedi
a révélé que 364 des 403 condamnations en
vertu de la Loi sur la santé et la sécurité du
travail se sont soldées par des amendes va-
riant de 200 $ à 600 $, généralement de
500 $, même lorsqu’il y avait mort
d’homme.

« Ça n’a aucun sens, a dit Henri Massé,
président de la Fédération des travailleurs
du Québec. Ça coûte moins cher de mal-
traiter un humain qu’un animal. Les tra-
vailleurs qui dérogent au Code du travail,
lors de grèves par exemple, se voient im-
poser des amendes dix fois plus importan-
tes.

« En même temps, les inspecteurs ne
doivent pas visiter les usines juste pour
donner des constats d’infraction. Ils doi-
vent convaincre les entreprises de faire des
modifications. Mais ils ne sont pas assez

nombreux. Il y a des lacunes dans la for-
mation. On a besoin de plus d’ergonomes
et de spécialistes. »

Claudette Carbonneau, vice-présidente
de la Confédération des syndicats natio-
naux, soutient aussi que le montant des
amendes doit être augmenté, notamment
pour réprimander plus sévèrement « les
entrepreneurs qui se moquent de la peau
des travailleurs ».

« J’ai été étonnée d’apprendre que cer-
tains entrepreneurs qui avaient pris des
risques évidents avec la sécurité de leurs
employés avaient eu des amendes de seule-
ment 500 $, a-t-elle dit. La tolérance zéro
devrait régner dans les secteurs d’activités
plus dangereuses, comme l’excavation. Si-
non, c’est scandaleux pour les travailleurs.

« Mais les amendes ne sont pas le seul
levier. Il faut aussi mettre en vigueur les
dispositions de la Loi sur la santé et la sé-
curité à de nouveaux groupes, afin d’avoir
plus de représentants à la prévention. »

De son côté, le président du Conseil du
patronat, Gilles Taillon, a dit que le CPQ
n’a pas « nécessairement un gros appétit
pour une augmentation des amendes »,
bien qu’il ne rejette pas l’idée d’une « cer-
taine réactualisation ».

« La CSST a un mode de pénalité drôle-
ment plus rapide que l’amende, a-t-il dit.
Avec la nouvelle tarification entrée en vi-
gueur cette année, il y a un impact direct
sur les cotisations des entreprises dès qu’il
y a un accident. Je pense que ce système

est plus efficace, surtout s’il s’accompagne
d’une nouvelle approche en prévention-
inspection, pour convaincre les entrepre-
neurs de modifier leurs méthodes de tra-
vail. »

Le nombre de personnes tuées au travail
a augmenté de 1996 à 1998, mais de façon
moins importante que ce que peuvent lais-
ser croire les rapports annuels de la CSST,
car celle-ci a modifié ses méthodes de cal-
cul, a par ailleurs indiqué un porte-parole
de l’organisme, Jean Ouellet.

Selon la dernière annexe statistique du
rapport annuel, 134 personnes sont mortes
au travail en 1998, comme nous l’indi-
quions samedi. Mais en utilisant les nou-
velles méthodes de calcul, le nombre de
morts en 1996 aurait été de 101 et non de
72. En tenant compte des décès à la suite
de maladies professionnelles, le nombre de
décès s’est élevé à 208 l’année dernière.

Le nombre de poursuites, de dérogations
signalées et d’amendes a bel et bien baissé
de façon significative après l’adoption de la
nouvelle approche en prévention-inspec-
tion, en 1995, mais le nombre de visites est
resté stable, a par ailleurs précisé M. Ouel-
let. Il s’élevait à 42 987 l’année dernière,
contre 44 446 en 1995.

Pendant la même période de trois ans, le
nombre de dérogations signalées est passé
de 40 069 à 20 004 et le nombre de pour-
suites, de 1202 à 567. Le montant total des
amendes a baissé, passant de 568 443 $ à
282 520 $.

27
65

95
4



3LP0601A0630 A-6 MERCREDI 3LP0601A0630 ZALLCALL 67 00:50:43 06/30/99 B

A 6 LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 30 JUIN 1999A 6 LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 30 JUIN 1999

Île de Montréal

Les camions obligés de
circuler dans le réseau
balisé par Montréal

Lendemain de grève dans les HLM
ALEXANDRE SIROIS

« On a accroché notre tablier ce matin ! » a lancé hier
Lucien Paquet, 57 ans, le regard espiègle derrière ses
larges lunettes. Ce locataire du HLM André-Grasset,
dans le quartier Ahuntsic, avait décidé, il y a 11
mois, de pallier l’absence des cols bleus en grève.

En compagnie de François Bilodeau, un autre loca-
taire, il a nettoyé les
planchers des couloirs,
changé les néons et effec-
tué diverses tâches. Jus-
qu’au retour au travail
des grévistes, hier. « Ça
nous prenait trois ou
quatre heures par se-
maine. Ça nous tenait oc-
cupés », explique M. Pa-
quet, qui dit n’y avoir vu
aucun inconvénient.

Regroupés autour
d’une table dans la
grande salle communau-
taire (impeccable), au
rez-de-chaussée de l’im-
meuble de 104 loge-
ments, une dizaine de lo-
c a t a i r e s s a l u e n t
unanimement le travail
des deux hommes. Grâce
à eux, mais aussi « à la
coopération de tous les
locataires », l’entretien a
été réalisé avec une telle
efficacité que la fin de la
grève ne provoquera pas
de changements majeurs,
précise la présidente du
comité des locataires,
Huguette Morin.

C’est elle qui, après
quelques coups de fil, a réuni ce groupe hétéroclite
de locataires prêts à témoigner sur la façon dont ils
ont traversé ces 11 mois de grève des cols bleus.

Ces hommes et femmes, dont la moyenne d’âge os-
cille autour de 70 ans, insistent tous pour dire que le
travail d’équipe et la débrouillardise ont été des so-
lutions de rechange particulièrement efficaces.
« Quand on avait de la visite, on leur donnait nos vi-
danges à descendre », raconte, le sourire aux lèvres,
Yvette Caillé, 83 ans.

Les ordures, c’est d’ailleurs la seule chose qui a
donné du fil à retordre aux locataires. Les chutes à
déchets étant condamnées durant la grève, ils de-
vaient se rendre jusqu’à l’entrée du garage pour dé-
poser leurs sacs dans un bac. « L’hiver, c’était pas
toujours drôle », souligne Germaine Demers, 86 ans.

« Au début, on a été déçus par la grève, mais on
s’est bien arrangés », résume Françoise Duchesneau,

74 ans, qui habite le
HLM depuis son inaugu-
ration il y a 27 ans.

Au HLM de Maison-
neuve, situé au coin du
boulevard de Maison-
neuve et de la rue d’Iber-
ville, les locataires pen-
sent aussi que la fin de la
grève ne changera pas ra-
dicalement leur situa-
tion. Mais pas pour les
mêmes raisons.

Le nom de l’immeuble
figurait avec celui de
cinq autres HLM particu-
lièrement sales dans une
lettre remise début juin à
la ministre du Travail,
Diane Lemieux, et aux
médias. Odeurs d’urine,
planchers sales... les lo-
cataires en avaient ras le
bol.

« C’était le bordel »,
assure Estelle Vaillan-
court qui estime toute-
fois que le retour au tra-
vail des cols bleus
modifiera peu l’état de
leur HLM . « Le préposé
doit s’occuper de trois
blocs. Ça n’a pas d’al-

lure. Même avant la grève, il ne lavait pas les corri-
dors », ajoute Nicole.

« Dans la convention collective, il y a beaucoup de
choses qui permettront d’augmenter la productivité.
Des modifications seront apportées pour une meil-
leure présence des cols bleus », assure Michel Fon-
taine, l’un des porte-parole des grévistes. La teneur
de cette convention collective sera connue dès sa si-
gnature officielle qui devrait avoir lieu au cours des
prochains jours.

GILLES GAUTHIER

Le plan de camionnage de la Ville
de Montréal, qui vise à assurer la
quiétude de quelque 200 secteurs
résidentiels, entrera en vigueur de-
main et ceux qui y contreviendront
seront passibles d’amendes variant
entre 175 $ et 525 $.

Une période « de courtoisie et
d’information » de deux mois pré-
cédera l’émission des premiers
constats, a précisé hier le comman-
dant Robert Masson, responsable
du module de la circulation au Ser-
vice de police de la CUM.

Il participait au lancement du
plan en compagnie de plusieurs
personnes impliquées, dont Yves
Marchand, vice-président de l’As-
sociation du camionnage du Qué-
bec, qui représente 1200 entrepri-
ses et qui voit dans la nouvelle
mesure plusieurs « irritants ».
« C’est complètement démesuré.
Une amende de 175 $ équivaut aux
revenus bruts d’un camionneur
pour une journée de travail. »

Le plan prévoit une interdiction
de circuler dans les zones résiden-
tielles sauf pour des livraisons lo-

cales. Ailleurs, les véhicules lourds
auront droit de passage en tout
temps sur certaines artères, de 7h à
19h sur d’autres. Selon M. Mar-
chand, les interdictions se tradui-
ront par des délais dans les livrai-
sons « et le coût additionnel se
répercutera sur les factures de la
clientèle ». Il juge la période de
grâce trop courte, car il faudra for-
mer les chauffeurs.

Noushig Eloyan, responsable du
dossier au comité exécutif, ne cache
pas que certaines contraintes dé-
coulent du refus de villes adjacen-
tes d’accorder les mêmes autorisa-
tions de passage sur les mêmes
artères. Le code vert (en tout
temps) devient orange (de 7 h à 19
h) à Westmount ou Outremont.

Montréal est la première ville de
l’île à se doter d’un plan de ca-
mionnage et les 28 autres devront
suivre, dont la quinzaine qui ont
une frontière avec la métropole.

On estime à 45 000 par jour le
nombre de déplacements de ca-
mions dans la ville de Montréal.
Quelque 4500 panneaux de signa-
lisation ont été installés pour bali-
ser le réseau.

PHOTO ANDRÉ FORGET, La Presse

Deux des locataires du HLM André-Grasset qui
n’ont pas trop pâti de la grève des cols bleus.
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Jeudi 1er juillet 1999 - 13 h à 21 h
Vendredi 2 juillet 1999 - 11 h à 18 h
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Il n'y a pas de frais 

o 

Contrairement à certaines compagnies de téléphonie 
mobile, Bell Mobilité"10 ne vous impose pas de surcharge 
au Canada quand vous quittez le territoire couvert par 
le réseau numérique pour passer au réseau analogique. 
De plus, avec les nouveaux forfaits Mobilité, vous parlez 
quand bon vous semble. Voilà, pour nous, ce qui s'appelle 
aller un peu plus loin. 

Pour en savoir plus, passez chez Espace BellM<, dans 
un magasin TéléboutiqueMl Bell, chez un dépositaire 
Bell Mobilité ou chez l'un de nos détaillants ; appelez-
nous ou consultez notre site Web. 

1 888 4MOBILE 
www.bellmobiiite.ca 

Les nouveaux forfaits M obi lit 

150 
m i n u t e s 

29* 
400 

m i n u t e s 

491 
650 

m i n u t e s 79$ 
m mois 

800 
99$ 

/mois 

1500 
m i n u t e s 

159* 

• Minutes utilisables en 
tout temps1 

• Aucun contrat 
• Pas de frais d'itinérance" 
• Facturation à la seconde™ 
• Conférence à trois, 

Renvoi automatique et 
Appel en attente inclus 

TEn vigueur pour les appels locaux et vocaux au Canada seulement. "Seulement au Canada. mAvec 
les forfaits numériques. Téléphone non compris. Taxes, services optionnels et autres frais (activation, 
accès mensuel au reseau, interurbain et temps d'antenne) en sus. Détails en magasin. Espace Bell1* 
et Téléboutique** Bell sont des marques de commerce de Bell Canada. MC Marque de commerce de 
Bell Canada, utilisée en vertu d'une licence. 
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http://www.bellmobiiite.ca
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Bonne fête du Canada!

Entre l’ancien et le moderne
La fête du Canada dans le Vieux-Port

Ailleurs
dans l’île
et à Laval

SIMON DROUIN

Pour la dernière fête du Canada du
millénaire, les organisateurs ont dé-
cidé de miser sur l’histoire, en plus
des traditionnels spectacles musi-
caux présentés en soirée au
Vieux-Port.

Avec l’exposition 100 ans sur les
rails, les visiteurs pourront se fami-
liariser avec l’histoire du transport
ferroviaire au Canada qui a forte-
ment participé à la naissance de la
confédération en 1867. Prêtés par le
Musée ferroviaire canadien de
Delson/Saint-Constant, quatre tram-
ways et deux locomotives de la pre-
mière moitié du 20e siècle sont ex-
posés sur la promenade du Vieux-
Port jusqu’à demain. Certains sont
ouverts pour des visites où des gui-
des-animateurs illustrent les inno-
vations technologiques qui ont
mené au développement de ce
moyen de transport qui fut si im-
portant.

La photographie est aussi à l’hon-
neur, alors que Karim Rholem pré-
sente Chroniques d’un siècle, regard
d’un photographe, trois expositions
en une. La première offre des por-
traits de centenaires des quatre
coins du Québec, la deuxième des
photos d’immigrants vivant à Mont-
réal et la troisième des clichés
d’Inuits croqués lors d’un séjour
dans le Grand-Nord. Les personna-
ges publics qui ont marqué le Qué-
bec pendant le 20e siècle sont aussi
en vedette dans une autre exposi-
tion de photos, Le siècle de l’actualité.

Pour ceux qui souhaitent se sou-
venir de leur enfance, Un siècle de
jeux, de jouets et de joie est une rétros-
pective présentée au parc du bassin
Bonsecours. Des jouets en bois fa-
briqués à la main aux figurines Star
Wars, petits et grands s’amuseront à
retracer l’histoire du passe-temps au
20e siècle.

Après la soirée Big Band d’hier,
qui rendait hommage au jazzman
montréalais Charlie Biddle, le quai
Jacques-Cartier est l’hôte ce soir de

l’Orchestre métropolitain, accompa-
gné notamment du chanteur et co-
médien Robert Marien, de l’au-
teure-compositeure-interprète et
violoncelliste Jorane Peltier et du
Montréalais d’origine Corey Hart.
Au même endroit demain, ce sera
au tour des Crash Test Dummies,
Fabuleux Élégants, Benoît Paquette,
Tom Cochrane et Michel Pagliaro de
faire vibrer la foule pour la fête du
Canada.

Les amateurs de musique hip-
hop se réunissent autour de la scène
du pavillon Bonsecours, de 17 h 30
à 19 h 30, aujourd’hui et demain,
pour une célébration de la musique
urbaine. Le groupe anglophone
montréalais Shades of Culture sera
notamment de la partie lors de la
soirée du 1er juillet.

Les plus jeunes sont aussi invités
à venir célébrer le 132e anniversaire
du Canada, alors que des clowns,

des chorales et des troupes de danse
font de l’animation depuis hier et
jusqu’à demain, à partir de 11 h, sur
la scène du pavillon Bonsecours.

Les diverses communautés mont-
réalaises montreront leur savoir-
faire dans le cadre de Musiques, dan-
ses et rythmes du monde, présenté au-
jourd’hui et demain, de 11 h 30 à
19 h 30, sur la promenade du
Vieux-Port.

SIMON DROUIN
et JEAN-PAUL CHARBONNEAU

En plus des célébrations qui se
déroulent dans le Vieux-Port de
Montréal, quelques municipali-
tés de l’île fêteront le Canada à
leur façon.

À Saint-Léonard, le 1er juillet
sera l’occasion d’inaugurer la
nouvelle Place de l’harmonie, un
lieu qui vise à souligner le cli-
mat d’entraide et de cordialité
qui règne entre les différentes
communautés culturelles de la
municipalité. De midi à 14 h 30,
le maire, Frank Zampino, et le
ministre canadien des Travaux
publics et des Services gouver-
nementaux, Alfonso Gagliano,
seront présents sur le terrain ad-
jacent à l’hôtel de ville, où on
fera le lancement d’une nouvelle
pièce de 25 cents de la Monnaie
royale canadienne.

À Lachine, c’est par une fête
du blues que le 132e anniver-
saire de la fédération canadienne
sera souligné. Demain, sur les
berges du lac Saint-Louis, au
parc Stoney Point, le bluesman
Bob Walsh donnera le ton à par-
tir de 19 h 30, suivi à 21 h de
l’énergique chanteuse Marjo. Un
feu d’artifice clora le spectacle à
22 h 30.

Au parc Centennial de Bea-
consfield, une grande fête fami-
liale avec jeux, animation et ma-
quillage est organisée, demain,
de midi à 19 h 30. Sur scène,
plusieurs troupes de danse se re-
laieront pour animer la foule. À
19 h 30, ce sera au tour du
groupe celtique Salty Dog, ac-
compagné des danseurs de
l’école de danse irlandaise Ber-
nadette Short, de poursuivre les
festivités. Le tout se terminera à
22 h par un feu d’artifice.

Les citoyens de Wesmount
sont, quant à eux, invités à sortir
leur tente et à venir camper dans
le parc Westmount ce soir. À
20 h, il y aura un spectacle de
danse folklorique écossaise qui
sera suivi par un feu de camp.
Demain, des activités familiales
sont prévues de 8 h à 21 h.

À Laval
Le 1er juillet sera fêté au Cen-

tre de la nature de Laval avec
différentes activités et la journée
prendra fin par un feu d’artifice.

Un quatuor à cordes et des
amuseurs publics divertiront les
personnes qui iront déjeuner sur
l’herbe. Puis vers 18 h, il y aura
un spectacle mettant en vedette
Mario Peluso, Don Karnage, Te-
rez Montcalm, Steve Diamond et
Bob Walsh.

La Société de transport de La-
val (STL) offrira un service spé-
cial de navette à cette occasion.
En plus des circuits réguliers
(42, 48, 50 et 54) qui offrent un
accès direct au Centre de la na-
ture, la STL mettra en circulation
des autobus supplémentaires de-
puis le Centre Laval et à l’inter-
section des boulevards de la
Concorde et des Laurentides.
Pour de plus amples renseigne-
ments, 450-688-6520.

D’autre part, l’administration
municipale fera bientôt un exa-
men critique pour déterminer les
raisons du flop du spectacle du
23 juin à l’occasion de la Fête
nationale, qui a été sans contre-
dit le moins apprécié des derniè-
res années. Même s’il faisait très
chaud, la soirée a été très froide
à cause d’un manque d’am-
biance attribuable au fait que les
artistes invitées n’ont pas réussi
à entraîner la foule, comme il ar-
rive habituellement lors de ces
événements.

Marie-Michèle Desrosiers,
Laurence Jalbert, Claire Pelletier
et Martine Saint-Clair n’étaient
manifestement pas le genre d’ar-
tiste pour le public présent de
soir-là. Malgré le talent de Mme
Pelletier et de l’Orchestre sym-
phonique de Laval, c’est le feu
d’artifice qui a sauvé la soirée.

Quant au nombre de 110 000
spectateurs annoncé, il était lar-
gement exagéré.

PHOTO ROBERT SKINNER, La Presse ©

Un cycliste au repos ne semble pas surpris de voir passer ce convoi ferroviaire composé de deux
locomotives et de quatre tramways d’une autre époque. Restaurées le Musée ferroviaire canadien de
Delson / Saint-Constant, ces pièces de collection seront exposées, jusqu’à demain, au Vieux-Port de
Montréal, dans le cadre de l’exposition 100 ans sur les rails.

À Ottawa
SIMON DROUIN

Du côté de la capitale nationale, la
fête du Canada est célébrée par
deux spectacles d’envergure qui se-
ront télédiffusés en direct sur les
ondes de Radio-Canada.

Sur la colline parlementaire, de
12 h à 13 h, Mario Pelchat, du Qué-

Luck
Mervil

bec, Susan Aglu-
kark, du Nuna-
vut, Gordon Pin-
sent, de Terre-
Neuve, Bois Joli,
de la Nouvelle-
Écosse, et Andrea
de Valois, de
l’Ontario, feront
partie d’un spec-
tacle coanimé par
l’astronaute Julie
Payette.

Suivront les
voltiges aériennes des Snowbirds.

À 21 h, les animateurs Luck Mer-
vil, du Québec, et Natalie MacMas-
ter, de la Nouvelle-Écosse, recevront
Kevin Parent, Sky et Deborah Cox
ainsi que, dans un hommage aux lé-
gendes du rock canadien, Nanette
Workman, Jenny Rock, Georges
Thurston, Breen Leboeuf et le Five
Man Electrical Band. Le tout se ter-
minera par le feu d’artifice.

Un défilé et un gâteau
Pour la 21e année, le Dr Roopnarine Singh organise le défilé de la fête du Canada, dont le dé-
part sera donné demain à 11 h, au coin des rues Sherbrooke et Saint-Denis. Fanfares, groupes
culturels, personnalités et unifoliés mettront de la couleur au cortège qui avancera au rythme
des musiciens du régiment des Black Watch. Une demi-douzaine de chars allégoriques, dont un
sera dédié au prochain millénaire, constitueront le corps de la parade qui se terminera à
11 h 45, au square Dominion. Après les discours du Dr Singh et du ministre Paul Martin, 2000
portions d’un immense gâteau de 1000 livres seront offertes au public. La journée se terminera
avec de la danse, des chansons et de la musique.

Radio-Canada : la télé du 1er juillet
TÉLÉVISION

Suzanne Colpron

Si les célébrations télévisées du 1er

juillet vous intéressent, syntonisez
la SRC. Oubliez TVA, TQS et Télé-
Québec. Il n’y a que Radio-Canada
qui diffuse des émissions spéciales
à l’occasion de la fête du Canada.

À une exception près : TV5, où
l’on présente, demain, à 19h30, Célé-
brons la francophonie canadienne, une
émission enregistrée au Musée de la
civilisation, dans le cadre de l’An-
née de la francophonie.

L’animatrice, Monique Cousi-
neau, réalise des entrevues, entre-
coupées de prestations d’artistes,
avec les dirigeants de plusieurs ma-
nifestations, tels que Le Sommet de
la francophonie, les Premiers jeux
de la francophonie canadienne, Le
Grand train de la francophonie,
Courir la francophonie et le Festival
de Caraquet.

Les groupes Noir Silence, Deux
Saisons (Ontario), Blou (Nouvelle-
Écosse), Amérythme, (Nouveau-
Brunswick), Marcel Soulodre, (Ma-
nitoba), Isabelle Longnus, (Colom-
bie-Britannique) et Manon Séguin,
(Ontario) s’y produiront.

Pour le reste, il faudra capter l’an-
tenne de Radio-Canada, dont la
programmation spéciale s’articule,
demain, autour de quatre éléments.

De midi à 13 h 30, Bernard De-
rome et Daniel Lessard animent une
émission spéciale, retransmise sur

RDI, en présence du gouverneur gé-
néral, Roméo Leblanc, du premier
ministre, Jean Chrétien, et de la mi-
nistre du Patrimoine, Sheila Copps.

Julie Payette et le comédien An-
thony Sherwood sont aux comman-
des du spectacle, auquel participe
Mario Pelchat, seul Québécois de la
distribution.

L’acteur Gordon Pinset et le
groupe folklorique The Fables sou-
lignent le 50e anniversaire de l’en-
trée de Terre-Neuve dans la Confé-
dération, tandis que le groupe
acadien Bois Joli fait écho à l’Année
de la francophonie et au Sommet de
Moncton. Pour sa part, la chanteuse
Susan Aglukark célèbre la récente
création du territoire du Nunavut.

À 18 h 30, fidèle à la tradition,
Jean Chrétien transmet ses voeux à
la population.

Puis, à 20 h, l’équipe de Culture-
choc propose une émission axée sur
la fête du Canada : ses origines, son
importance et l’héritage de la culture
britannique qui a prédominé, au Ca-
nada, pendant près de deux siècles.

Le Canada en fête suit à 21h, tou-
jours à la SRC, avec la diffusion, en
direct de la colline parlementaire, à
Ottawa, du spectacle du 1er juillet.

Coanimé par Luck Mervill, il réu-
nit plusieurs chanteurs et groupes,
dont le gaspésien Kevin Parent, la
jeune star du Rythm & Blues, Debo-
rah Cox, et le groupe pop Sky.

Un hommage sera aussi rendu
aux légendes du rock canadien.

Métro et
autobus
En raison de la tenue du défilé
de la fête du Canada dans les
rues de Montréal, le parcours de
certaines lignes d’autobus sera
modifié demain. Ainsi, il n’y
aura pas de service sur la ligne
15 - Sainte-Catherine entre 6 h
et 14 h 30, ni sur la ligne 150 -
René-Lévesque entre 6 h et
15 h.

Par ailleurs, le parcours des li-
gnes suivantes sera modifié à
certaines heures : 24, 30, 55, 80,
107 et 129. Certaines lignes
d’autobus offriront le service du
samedi alors que d’autres auront
un horaire spécial.

Le métro fonctionnera selon
l’horaire de fin de semaine.

Autres informations en page B9
Quoi faire à la fête du Canada
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Bonne fête du Canada!

Lise Thibault :
l’idéal
apolitique
SIMON DROUIN

La fête du Canada n’a plus de se-
crets pour le lieutenant-gouverneur
du Québec, Lise Thibault.

En effet, en 1983 et 1984, elle a
travaillé bénévolement pendant six
mois à temps plein pour préparer
les fêtes du 1er juillet au Québec, à
titre de présidente du comité orga-
nisateur. C’est à la demande de
l’ex-premier ministre Pierre Elliott
Trudeau et de son secrétaire d’État
de l’époque, Serge Joyal, que Mme
Thibault avait accepté ce poste.

« Je leur avais demandé le man-
dat de dépolitiser la fête du Ca-
nada, dit-elle. Une fête nationale,
ce n’est pas une fête de drapeaux,
c’est un prétexte de rassemblement.
C’est aussi le moment pour rencon-
trer des gens qui partagent plein de
choses. »

Mme Thibault partage donc le
point de vue du président du co-
mité exécutif des célébrations du
Canada au Québec, Serge Savard.
Ce dernier, qui est porte-parole de
ces événements pour une troisième
année, affirmait en conférence de
presse, au début du mois de juin,
que la fête du Canada devait appar-
tenir aux gens et non à un parti po-
litique. « Pour moi, c’est un signe
de maturité quand on est capable
de faire la fête sans la politique »,
acquiesce Mme Thibault.

Comment le lieutenant-gouver-
neur s’explique-t-il le faible en-
gouement des francophones pour la
fête du Canada en comparaison
avec la Saint-Jean-Baptiste ?
« C’est parce que les deux fêtes ne
sont pas organisées de la même fa-
çon. La Saint-Jean, c’était, par tra-
dition, la fête des Canadiens fran-
çais. On se retrouvait là-dedans, à
l’exception des communautés
culturelles. » Elle se réjouit que les
fêtes du Canada profitent d’une
présence beaucoup plus importante
des diverses communautés qui
composent le pays.

À titre de présidente d’honneur
des fêtes du Canada au Québec,
Lise Thibault participera aux céré-
monies officielles qui se déroule-
ront demain, de 12 h à 13 h, au
Vieux-Port de Montréal. Elle se
fera un plaisir de distribuer aux vi-
siteurs un morceau du gâteau d’an-
niversaire du Canada.

« Je souhaite à tous ceux qui
sont sur le territoire du Québec une
fête du Canada de réjouissances, de
fierté et de dignité », termine-t-
elle.

PHOTO PC ©

Justin Niehaus, 7 ans, d’Edmonton, attend que la parade à laquelle il participe avec 45 camarades de son école se mette en marche.

Fêter un jeudi ne sourit pas à tous
Presse Canadienne
TORONTO

Pas de long week-end, cette année, pour les Canadiens
qui vont fêter la Confédération, le 1er juillet. La plupart
devront rentrer au travail le lendemain, vendredi.

Les célébrations pour ce 132e an-
niversaire du Canada devront donc
être courtes. Contrairement à cer-
tains jours fériés, qui peuvent être
pris le vendredi ou le lundi,
comme la Fête de la reine et l’Ac-
tion de grâces, la fête du Canada
tombe immuablement le 1er juillet,
quelque soit le jour de la semaine.

Donc, pour cette année, pas de
long week-end au chalet, au bord
du lac, agrémenté de feux d’artifice
et de barbecue. Tout le monde de-
vra être au boulot vendredi matin.

« Il va probablement pleuvoir

toute la journée, affirme sombre-
ment Alfredo Rodriguez, 31 ans,
cadre dans une entreprise de mar-
keting, qui devra être à son bureau
vendredi matin. Évidemment, j’au-
rais préféré avoir congé. »

Journée tranquille

Dans les compagnies où l’on
s’attend à une journée tranquille,
vendredi, les employés espèrent
encore obtenir un congé payé.
« Tellement d’employés ont de-
mandé à avoir congé vendredi
qu’on songe à rester fermé », dit

Steve Waller, un avocat d’Ottawa.
Pour sa part, Alex Varvakis, 23

ans, ne croit pas que les gens qui
devront travailler feront preuve de
productivité. L’analyste en recher-
che de Toronto espère encore trou-
ver un truc pour ne pas avoir à ren-
trer au boulot. « Je ne pense pas
qu’il y aura beaucoup de monde au
travail, vendredi, particulièrement
parmi le personnel de direction »,
dit-il.

Certains travailleurs prévoyants,
comme Adrian Furlan, un électri-
cien, ont résolu le problème en pré-
levant un jour de congé dans leur
banque de vacances.

« Je ne veux pas avoir à revenir
pour une seule journée. Je vais
probablement en profiter pour sor-
tir avec les enfants », affirme M.
Furlan.

Modifier la date de la Fête du

Canada pour qu’elle permette
d’avoir une longue fin de semaine
ne pourrait pas se faire sans qu’une
loi en ce sens soit votée au Parle-
ment. Mais la plupart des mécon-
tents reconnaissent que le jour de
naissance d’un pays doit être célé-
bré le jour même de l’anniversaire.

« On ne voudrait pas que Noël
tombe un autre jour que le 25 dé-
cembre », estime Amanda Lauder,
21 ans, de Montréal.

Selon Michael Cross, un profes-
seur d’histoire de l’Université Dal-
housie, à Halifax, changer la date
de la fête du Canada ne signifierait
pas grand-chose de plus pour les
Canadiens.

« La plupart des gens s’en fi-
chent de toute façon », dit-il, en
riant.

Message de Jean CharestMessage du premier ministre Chrétien
Presse Canadienne
QUÉBEC

Voici le message du chef de
l’Opposition officielle à l’Assem-
blée nationale, Jean Charest, à l’oc-
casion de la fête du Canada :

« Cette journée du 1er juillet re-
présente pour nous, Québécoises et
Québécois, l’occasion de célébrer
notre appartenance au Canada. La
richesse du Canada repose, entre
autres, sur sa diversité et sa tolé-
rance. Dans cette perspective, j’ex-
prime le souhait que ce tournant de
siècle soit un moment privilégié
pour apprécier et réaffirmer ces

grandes valeurs canadiennes.

« Par ailleurs, la fête de cette an-
née revêt un caractère particulier
puisque c’est à Québec que les pre-
miers ministres des provinces et
territoires se réuniront pour leur
conférence annuelle. Ce sera une
occasion d’exprimer et de renouve-
ler cette volonté commune de par-
tager le même destin. Le Québec,
en sa qualité d’hôte, doit donc as-
sumer un leadership productif qui
permettra au Canada d’évoluer en
conformité avec la volonté de l’en-
semble de ses composantes dans le
respect de ses différences. »

Presse Canadienne
OTTAWA

Voici le texte du message du pre-
mier ministre Jean Chrétien à l’oc-
casion de la fête du Canada :

« Nous célébrons aujourd’hui la
dernière fête du Canada de ce siècle
et du millénaire. En compagnie de
notre famille et de nos amis, nous
pouvons contempler les succès re-
marquables des cent dernières an-
nées avec beaucoup de fierté.

« Nous avons bâti une nation
parmi les plus prospères et les plus
diverses au monde. Le partenariat
fondateur des cultures française et
anglaise sur notre territoire aux fiè-
res traditions autochtones a été
constamment enrichi de l’apport de
groupes venus du monde entier.

« En tant que peuple, nous
avons compris que notre pays est
composé de différentes communau-
tés. Que ces communautés possè-
dent chacune des valeurs et une
identité spécifiques qui nous enri-
chissent et nous rapprochent, et
dont nous avons favorisé le déve-
loppement grâce à notre flexibilité
et à notre capacité d’adaptation.

« Notre décision de faire de l’an-

née 1999 l’Année canadienne de la
Francophonie témoigne de la force
de nos convictions. Tout comme la
création de notre plus récent terri-
toire, le Nunavut, ainsi que notre
joyeuse célébration du
50e anniversaire de
l’entrée de Terre-Neuve
et du Labrador dans la
famille canadienne.

« Nous avons bâti
une nation qui ne s’est
jamais contentée de
créer des conditions de
prospérité et de réus-
site. Car nous avons
compris qu’elles ne
peuvent avoir de valeur à moins
d’être accessibles à tous, et qu’au-
cun d’entre nous ne peut progres-
ser si nous ne progressons pas tous
ensemble.

« Sur la scène internationale, le
Canada a été un fidèle défenseur de
la liberté, de la justice et de la paix
lors de deux terribles guerres mon-
diales, en Corée et dans d’innom-
brables points chauds du globe.

« Au cours des derniers mois, les
Canadiens ont éprouvé une fierté

toute particulière devant le courage
dont ont fait preuve les membres
des Forces canadiennes dans la re-
cherche d’un règlement équitable
au Kosovo, ainsi que devant la gé-

nérosité et l’ouverture
que nous avons té-
moignées envers les
réfugiés qui ont fui ce
terrible conflit.

« Sir Wilfrid Lau-
rier avait prédit que
le 20e siècle appar-
tiendrait au Canada.
Son rêve audacieux
est le rêve canadien ;
notre rêve à tous. Il a

pris forme d’une manière que
même Laurier n’aurait pu imaginer.

« À l’aube d’un siècle nouveau,
nous avons tous l’obligation de
préserver le rêve canadien. Ce rêve
est une source d’inspiration pour
nous tous, ainsi que pour tous les
gens à travers le monde qui obser-
vent la réussite du Canada et qui y
voient un rayon d’espoir.

« Aline se joint à moi pour vous
souhaiter une très belle fête du Ca-
nada. »

« À l’aube d’un
siècle nouveau,
nous avons tous
l’obligation de
préserver le
rêve canadien. »
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Non aux fusions
à Québec

NEED FOR
SPEED:

HIGH STAKES
53.99 $

HEAVY GEAR 2
60.99 $

PUISSANCE
PENTIUM II

350 MHZ

PUISSANCE
CELERON
366 MHZ

1.59$8 8

CRAN
19

SVGA
DVD

PIONEER 6X
INTERNE

149.99 $

FAX MODEM
56K V.90 FAX
AVEC VOIX

ET 1 MOIS SUR
L’INTERNET
29.99 $

1619.99$784.99$ 1189.99$ou
31.89$ / MOIS

ou
51.99$ / MOIS

ou
38.99$ / MOIS

ÀÀÀ ÀÀÀ
CELERON 433
CARTE VIDEO 8M
64M-100MHZ SDRAM
ÉCRAN 17’’ SVGA

+ 315$PENTIUM III 450
CARTE VIDEO 16M
128M-100MHZ SDRAM
ÉCRAN 19’’ SVGA

PENTIUM III 500
CARTE VIDÉO 32M
256M-100MHZ SDRAM
ÉCRAN 21’’ SVGA

+ 75$ + 160$ KIT MULTIM DIA
CD ROM 44X

CARTE DE SON 16 BITS
HAUT-PARLEURS AMPLIFIES

89.99 $

GRAVEUR PANASONIC
8X / 4X

IDE INTERNE
289.99 $

+ 54$ + 133$+ 15$
+ 58$ + 123$+ 32$
+ 190$ + 720$+ 125$

2749774

LA VENTE SE TERMINE
LE 6 JUILLET 1999

Presse Canadienne
QUÉBEC

La réponse des maires de la Com-
munauté urbaine de Québec (CUQ)
au projet de fusion mis de l’avant
par la Ville de Québec est finale-
ment venue : non.

Pour une meilleure CUQ, la ré-
ponse des maires est oui, mais pas
celle proposée par le maire de Qué-
bec, Jean-Paul L’Allier. Pour les
grands équipements régionaux
comme l’aéroport, le Colisée, c’est à
voir. Ils veulent des ententes, pas
des fusions, et demandent que la
ministre d’État aux Affaires muni-
cipales Louise Harel et le gouver-
nement provincial fassent connaître
leurs intentions le plus tôt possi-
ble.

« Ça presse qu’on connaisse leur
position », a lancé hier le maire de
Beauport, Jacques Langlois, disant
craindre que le gouvernement dé-
pose son projet en décembre, « et
qu’on n’ait seulement un mois
pour se virer de bord ».
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4PLAGE VERSAILLES 
C E N T R E E L E G A N C E 

VENTE TROTTOIR 
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MEXICAINE 
du 3© juin mu 11 juillet 

\ 

Sur la promenade 
nombreux rabais 

jusqu'à 

VIVA MEXIC® 
De sympathiques Hariachis vous divertiront avec 
leurs airs les plus connus et les plus entraînants. 

Mercredi 30 juin : 
Vendredi 2 juillet: 
Samedi et dimanche 3 et 4 juillet : 
jeudi et vendredi 8 et 9 juillet: 
Samedi et dimanche 10 et I I juillet: 

Midi à 16 h 
16 h à 20 h 
Midi i 16 h 
16 h à 20 h 
Midi à 16 h 

tel 

UN ZESTE 
DU MEXIQUE 
En exposition sur la promenade une casa typiquement mexicaine 
avec ses ânes, coqs, cochons et iguanes réunis dans un même 
endos du 30 juin au 11 juillet 

~~ CG>> — 

t PEACE 

VERSAILLES 
M II ClNIRt DE LlUCANCl 

P L U S DE 2 3 5 M A G A S I N S 
I N C L U A N T L A B A I E . Z E L L E R S , R O I XI 

TUNNEL LAFONTAINE ET RUE SHERBROOKE EST 
MÉTRO RADISSON RADtMON 

Profitez d'aubaines incroyables 
auceptre ds 

au magasin du Centre-ville, 9 e étage 

% 7 e » % 

rabais 

tu 

\\ i i 
tlLu 

Découvrez une incroyable sélection 
de tenues fin de saison de marques 
de renom pour hommes, femmes 
et enfants ! 

Vous y trouverez de super rabais 
allant de 30 % à 75 % sur le dernier 
prix étiqueté. 

Il vous suffit de repérer les pastilles 
de couleur indiquant le rabais. 

E A T O 
Les temps changent. 

Lauren Tommy Hilfiger 
Jones New York Jax 
Emma James Rouie Louben 
Liz Claiborne Jones Wear 
Liz Sport Liz Wear 

i 

L'automobile, des origines à nos jours chez Eaton Centre-ville 
Les amateurs de voitures anciennes ou récentes seront comblés 

par La Grande Exposition Automobile qui a lieu 
jusqu'au 30 septembre chez Eaton Centre-ville, au 8 e étage. 

Prix d'entrée: Adultes 9,75$ 
Étudiants et 3° âge 6,50$ Enfants de 12 ans ou moins 3,50$ 

/sntta ètntt UTOMOBILE 
i ff 0 I 

Verdun demande à 
Lemieux d'intervenir 
ÉRIC TROTTIER 

La grève de ses 135 cols bleus 
s'éternisant depuis maintenant 
neuf mois, la Ville de Verdun a de­
mandé hier soir à la ministre du 
Travail, Diane Lemieux, d'interve­
nir dans le dossier pour qu'une 
procédure d'arbitrage puisse être 
mise en branle. 

« Nous demandons à la ministre 
d'intervenir, soit par une loi, soit 
en imposant l'arbitrage, parce que 
plus ça va, plus les positions se 
durcissent, au point qu'on en vient 
à croire qu'on ne pourra pas régler 
le dossier nous-mêmes » , a déclaré 
à La Presse le directeur général de la 
Ville de Verdun, Gaétan Laberge. 

Le directeur général, qui s'expri­
mait en l'absence du maire, Geor­
ges Bossé, en vacances, a dit qu'il 
ne croyait pas que la ministre 
puisse imposer l'arbitrage — qui 
doit être réclamé autant par le syn­
dicat que par la partie patronale 
pour être décrété—, mais il sou­
haite qu'elle s'implique concrète­
ment pour faire débloquer l'im­
passe. 

Le contrat de travail des cols 

bleus de Verdun est échu depuis le 
1 e r janvier 1997 ; plus 'de 75 séan­
ces de négociation et de concilia­
tion n'ont pu aboutir à un règle­
ment jusqu'à maintenant. 

En décembre dernier, le média­
teur spécial Fernand Matteau a 
tenté de rapprocher les deux par-
tics, en vain. Son rapport a permis 
en février d'en venir à un accord 
sur le contenu de la prochaine con­
vention collective, mais le syndicat 
(section locale 302 du SCFP) et la 
direction de la Ville n'ont pu s'en­
tendre sur le protocole de retour au 
travail. Verdun s'opposait et s'op­
pose toujours à passer l'éponge sur 
les nombreux actes de vandalisme 
commis par les cols bleus durant le 
conflit, ce que réclame le syndicat. 

Il y a deux semaines, un sous-
ministre adjoint a convoqué la 
Ville et le syndicat à une rencontre 
au cours de laquelle il fut ordonné 
à Verdun de presenter une nou­
velle proposition aux cols bleus. 

Cette dernière proposition a été 
rejetée par les syndiqués, le 22 
juin, dans une proportion de 96 %, 
d'où le constat d'échec que dresse 
l'administration municipale. 

Les remorqueurs trouvent 
Chevrette un peu lent 
MARIE-CLAUDE MALBOEUF 

Une vingtaine de remorqueurs ont 
ralenti la circulation entre Sainte-
Thérèse et Montréal hier matin, se 
disant prêts à recommencer un peu 
partout si le ministre des Trans­
ports n'appuie pas lgi-même sur 
l'accélérateur. 

Les remorqueurs ont hâte que 
Guy Chevrette accorde les contrats 
d'exclusivité qui permettront à cer­
tains d'entre eux d'être les seuls 
joueurs sur les routes de la métro­
pole et de la capitale. 

C'est pour assurer un service 
plus efficace, et surtout mettre fin 
aux courses folles suscitées par la 
vive concurrence (tout le monde 
veut arriver au même endroit en 
premier) qu'on a décidé de subdi­
viser le réseau routier en zones et 
de les attribuer à des entreprises 
bien précises. 

Selon l'Association des profes­
sionnels du dépannage du Québec, 
le nouveau système est en place de­
puis déjà un an dans l'île de Mont­

real. Mais les remorqueurs igno­
rent toujours qui décrochera les 
contrats devant être accordés de 
chaque côté du fleuve ainsi qu'à 
Laval et Québec, bien qu'on les ait 
invités à poser leur candidature il y 
a déjà cinq mois. « Nous avons in­
vesti pour pouvoir offrir le nou­
veau service et nous devons main­
tenant rendre des comptes à nos 
banquiers » , se plaint Jacques 
Alary, porte-parole de l'association 
de 350 membres. 

« Le projet est appuyé par le mi­
nistère, par la Sûreté du Québec et 
les autres corps de police, par la 
Société d'assurance automobile du 
Québec ( S A A Q ) , continue-t-il. 11 
n'y a qu'au cabinet du ministre 
qu'on nous répond que ce n'est pas 
un dossier prioritaire. A u point ou 
on en est, ce serait pourtant facile 
d'aller de l'avant. » 

En attendant, les manifestations 
pourraient se succéder toutes les 
semaines, annoncent les remor­
queurs. 

A. Alliances à diamants signées Birks, 
or 18 carats, à partir de 2 0 0 0 $. 

B. Bague de fiançailles or 18 carats Bleu Birks, 
à partir de 1 3 0 0 $. Jonc assorti, 285 $. 

C. Solitaires fantaisie, taille princesse ou marquise, 
or 18 carats, à partir de 5 3 5 0 $. 

L E S 
B I R K S 

D I A M A N T S B I R K S d e p u i s 1 9 7 9 

1 

r 
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Québec prié de stopper les travaux aux Éboulements 
FRANÇOIS BERGER 

Les opposants à la reconstruction de la côte des Éboule­
ments, dans la région de Charlevoix où ont péri 44 occu­
pants d'un autocar en octobre 1997, ont de nouveau de­
mandé au gouvernement du Québec, hier, l'arrêt des 
travaux commencés le 7 juin. 

Le R e g r o u p e m e n t p o u r la p ro tec ­
t ion d e S a i n t - J o s e p h - d e - l a - R i v e et 
d e s É b o u l e m e n t s , s e l o n q u i le p r o ­
jet rou t i e r va dé f igu re r l 'un d e s 
p l u s b e a u x p a y s a g e s d u Q u é b e c , a 
ex igé u n e r e n c o n t r e avec le m i n i s ­
t re d e s T r a n s p o r t s , G u y Chevre t t e . 
Le R e g r o u p e m e n t d i t vou lo i r « o u ­
vrir l e d i a l o g u e » avec le m i n i s t r e 
afin d e le c o n v a i n c r e d e r enonce r à 
u n projet qua l i f i é d '« e r r eu r h i s t o ­
r i q u e ». 

LE BRIDGE 

André Trudelle 

Les contres à 
un bas niveau 
La s e m a i n e d e r n i è r e , je r a p ­
po r t a i s u n conse i l d e George 
R o s e n k r a n z q u i met ta i t en 
g a r d e les fe rvents d e s con t res 
d ' e n t a m e à u n b a s n i v e a u . 
Lors d e s c h a m p i o n n a t s p r i n -
tanlers t e n u s à Vancouver , en 
de rn i e r , la m a i n s u i v a n t e est 
s u r v e n u e . 

Donneur. Nord 
Vulnérabilité: tous 

NORD 

* A42 
9 9 6 
0 R D V 4 
* A VIO 7 

OUEST K T 

4 8 3 4 9 7 6 5 
9 D V 5 9 7 4 3 2 
0 102 0 7 6 5 
* R D 9 6 5 2 * 8 3 

SUD 

4 RDV10 
9 AR108 
0 A 9 8 3 
« 4 

Les enchères: 
NORD EST SUD OUEST 
1 SA passe 2Tr contre 
sure passe passe passe 

Entame: 8 de Pi 
Infographie La Presse 

S u d a j o u é le contra t d e 2 Tr, 
con t ré par O u e s t et s u r c o n t r é 
pa r Nord , d a n s u n fit 1-4. 
Oues t e n t a m e d u 8 d e Pi . Le 
dec la ran t enca i s se deux Pi et 
Fail coupe r le t ro i s ième par 
Oues t q u i re joue la D a m e d e 
Co. S u d enca i s se A s et Roi d e 
Co et j o u e t ro i s fois K. O u e s t 
c o u p e le t r o i s i è m e K et re­
vient d e s o n Valet d e Co . Le 
mort c o u p e . Re tour K. O u e s t 
c o u p e a t t a q u e les Tr d e son 
Roi . 

F i n a l e m e n t , O u e s t enca i s se 
q u a t r e levées , t o u t e s à l ' a tout , 
ma is il do i t concéder 1160 
p o i n t s à s e s adve r sa i r e s : 2 Tr, 
con t ré , su rcon t r é , faisant 3! 

loto-québe 

Tirage d u 99-06-29 

3 j» _L JL Ji? 
18^3 28 38 40 
42_44 46 48 56 
58 61 64 67 68 

Tlrag* du 99-06-29 
3 4 

494 2945 
EStra 

Tirage du 99-06-29 

NUMÉRO:401697 
T V A. l K R E S h A l j OFS TIHAOF 5 

au v»fio d t t bOatt En cat da dtoparté antra oaa§ ib» 
• mm onoaaa. car» oamtara a pnonra. 

COURS DE LANGUES 
ET D'INFORMATIQUE 

Anglais, Français, Espagnol 
Informatique vrais débutants 

Maîtrise du clavier, Windows 95, 
Word, Excel, PowerPoint, Internet 

^

PROCHAINES SESSIONS 

(Jour, soir) 
5 juillet, 2 août 

Inscrivez-vous aujourd'hui! 

Centre-ville : 
(S14) 849-8393, ™ 
postes 709. 719 P m 

Hochelaga 
Maisonneuve : 
(514) 255-4651 

V I - . M 

E S C A M O T A B L E / R E G L A B L E 
(UN RAFF INEMENT) 

( C h i c j Auvents 

Échec à la chaleur! 
Egalement otterts : auvents fixes réduisant 

la température intérieure de 15e 

SALLE D'EXPOSITION 
5515, ch. Queen-Mary, bureau 101 

H o m e : kjn.-ven.9ha I 7 h . sam. 9 h à 1 6 

Composez 4 8 9 - 8 9 0 0 pour obtenir une 
ESTIMATION GRATUITE A DOMICILE 

Le projet , d é c i d é p a r Q u é b e c a u 
l e n d e m a i n d e l ' acc ident mor t e l , 
p révoi t la r é d u c t i o n d e la p e n t e d e 
la f a m e u s e côte p a n o r a m i q u e et la 
c o n s t r u c t i o n d ' u n e r o u t e à q u a t r e 
vo ies , s é p a r é e e n son cen t r e p a r u n 
pa rape t d e b é t o n q u i b o u c h e r a la 
v u e d u fleuve. Le co rone r Luc M a -
lou in , d a n s s o n r a p p o r t d ' e n q u ê t e 
s u r la t r agéd i e , avai t p o u r t a n t j u g é 
i nu t i l e la réfect ion d e la côte et il 

avai t p l u t ô t b l â m é la défa i l l ance 
des freins d e l ' au tocar . Le co rone r 
avai t en m ê m e t e m p s d é n o n c é le 
l ax i sme d e la Socié té d e l ' a s su rance 
a u t o m o b i l e d e v a n t les p r o b l è m e s 
r e n c o n t r é s d a n s l ' i n d u s t r i e d u 
t r anspor t . 

Le R e g r o u p e m e n t a a jouté , hier , 
les n o m s d ' u n e d o u z a i n e d e pe r ­
s o n n a l i t é s d u m i l i e u un ive r s i t a i r e à 
la l i s te d e s e s a p p u i s , déjà forte d e s 
n o m s de n o m b r e u x h i s t o r i e n s et ar­
t i s tes a ins i q u e d e p e r s o n n a l i t é s 
c o m m e Phy l l i s Lamber t , d u C e n t r e 
c a n a d i e n d ' a r ch i t ec tu re , et P ie r re 
D a n s e r e a u , p ro fe s seu r d ' éco log ie à 
l 'Univers i t é d u Q u é b e c à M o n t r é a l . 

Avec l 'arrêt d e s t r avaux , q u i n ' e n 
son t e n c o r e q u ' à u n e p h a s e p r é p a ­
ratoire , les o p p o s a n t s r éc lament d e s 
a u d i e n c e s p u b l i q u e s p e r m e t t a n t 

l ' examen d e tou te s l es o p t i o n s p o s ­
s ib l e s . Se lon le p o r t e - p a r o l e du Re­
g r o u p e m e n t , l ' é conomis t e d e s HEC 
Bernard Gau th i e r , il ex is te u n e so­
lu t ion a l t e rna t ive , p r é p a r é e par u n 
i n g é n i e u r r és idan t d a n s la région , 
q u i n e « saccagerai t » p a s le s i te et 
n e coulera i t q u e 1,2 mi l l i on de do l ­
lars, au l ieu d e la v i n g t a i n e du p r o ­
jet g o u v e r n e m e n t a l . 

S' i ls n ' a r r iven t p a s à faire fléchir 
le g o u v e r n e m e n t , les o p p o s a n t s o n t 
l ' i n t en t ion d e s ' ad res se r a u x t r i b u ­
n a u x et m ê m e d ' a m e n e r la q u e s t i o n 
s u r les t r i b u n e s in t e rna t iona les , 
c o m m e l 'ont fait les Cr i s d e la Baie-
J a m e s p o u r o b t e n i r l 'arrêt d e s t ra ­
vaux d ' H y d r o - Q u é b e c d a n s le p r o ­
jet G r a n d e - B a l e i n e . « N o u s a v o n s 
les a p p u i s et les r e s sources n é c e s ­
sa i res », a di t M. Gau th i e r . 

Déjà, les o p p o s a n t s on t é c h o u é 
en Cour s u p é r i e u r e et en C o u r 
d ' a p p e l d u Q u é b e c d a n s leur t en ta ­
t ive p o u r ob l ige r Q u é b e c à t en i r 
d e s a u d i e n c e s p u b l i q u e s . Le dé la i 
p o u r por te r la cause j u s q u ' e n C o u r 
s u p r ê m e d u C a n a d a est le 11 aoû t 
p r o c h a i n . 

D ' au t r e par t , le R e g r o u p e m e n t 
pour ra i t auss i s ' adresse r à la C o u r 
fédérale afin d e forcer u n e éva lua ­
t ion d u projet se lon la Loi cana ­
d i e n n e s u r l ' e n v i r o n n e m e n t . Les 
o p p o s a n t s on t fait appe l à l 'avocat 
F r a n k l i n Gertler , q u i a d é f e n d u 
avec succès les c i t oyens d u Val 
S a i n t - F r a n ç o i s , d a n s les C a n -
t o n s - d e - l ' E s t , o p p o s é s à la 
cons t ruc t ion d e la l igne d e t r a n s ­
m i s s i o n h y d r o é l e c t r i q u e Her t e l -
D e s - C a n t o n s . 

4 jours ! 
Aujourd'hui 30 juin, vendredi 2, 
samedi 3 et dimanche 4 juillet 

Profitez de 
super aubaines 
pour toute 
la famille ! 

% 
de rabais 

sur une sélection de maillots 
de bain pour femmes, 
hommes et enfants 

on 0 / 0 

Uv de rabais 
• tous les shorts pour femmes et hommes 
• tous les dessous et culottes pour femmes 
• toutes les serviettes de plage Eaton Home 

à prix courant 
• ustensiles et accessoires pour barbecue 

40 % 15 % 

de rabais 
supplémentaire 
sur tous les vêtements printemps-été 
en réduction finale pour femmes, 
hommes et enfants. 

vu de rabais 
• tous les sacs à main à prix déjà réduits 
• tout le linge de maison et les articles en 

acrylique pour l'été 

AÇ\% 
~\J de rabais 
• tous les hauts en tricot à manches courtes 

pour femmes, hommes et enfants 
• tous les vêtements d'extérieur de printemps 

pour femmes et hommes 
• bas et chaussettes pour femmes* 
• sélection de soutiens-gorge et de culottes mode 
• tous les soutiens-gorge en boîte Warner's, 

Triumph et Vogue Bra 

Heures de magasinage estivales 
Eaton Centre-ville à Montréal 
Lundi, mardi, mercredi, jeudi et vendredi, 10h à 21 h; 
samedi, 8 h 30 à 17 h; dimanche, 12 h à 17 h. 
Brunch du dimanche de 10 h 30 à 15 h. 
Entrée portes centrales rue University. 

Eaton Anjou, Pointe-Claire, Laval, 
Saint-Bruno et Rockland 
Lundi, mardi et mercredi, 9 h 30 à 18 h; 
jeudi et vendredi, 9 h 30 à 21 h; 
samedi, 8h 30 à 17 h; dimanche, 12 h à 17 h. 

Rabais de 
équivalant à la TPS et à la TVQ 
• tous les bijoux et montres1 • 
• toutes les chaussures à prix courant et de 

liquidation pour femmes, hommes et enfants 

Solderie des manufacturiers % cn% 
à \J\J de rabais 

• sélection de vêtements et d'accessoires pour 
femmes, hommes et enfants 

• sélection de lingerie 

25 
En plus, 

% 
de rabais 

équivalant à la TPS* 
dans tout le magasin 
durant 4 jours 

EATON 
Les temps changent 

Tous nos magasins seront 
fermés le jeudi 1 e r juillet. 

Offres en vigijeur le m e r c r e d i •Certanes exceptons s'e-*****»* Detate en magasn La sélection vnne d ' in magaan â l'autre Les rabais s'applquent 
sur les phx courants étiquetes, sauf n r t c a t ^ t Exceptions, bas Secret et DKNY 11 Exceptions montres de prestge; nxxitres Swatch. Arma^ 
Yves Sant Laurent et Catvn KJen. tcos les b*c<xx f rs et oe s u c c e s s ^ 

1 ^ » 
1 

http://kjn.-ven.9ha
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Merci de votre précieuse 
collaboration 
Hydro-Québec vit actuellement un conflit de travail. 
D'ici à ce que la situation revienne à la normale, nous 
vous rappelons que vous pouvez payer votre facture à 
votre institution financière ou adhérer à notre service de 
paiement autorisé. 

Et si vous déménagez, n'oubliez pas de nous aviser au 
moins sept jours à l'avance : 

• par téléphone, au numéro indiqué sur votre facture, ou 
• en remplissant le formulaire que vous trouverez sur 

notre site Internet : www.hydroquebec.com/residentiel 

Notre priorité : vous offrir un service de qualité. 

Les Services à la clientèle 

Hydro 
. Québec 

http://www.hydroquebec.com/residentiel
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Le bruit du piquetage
dérange des patients

27
63

28
9

JEAN-FRANÇOIS BÉGIN

Valérie Caissy a beau appuyer les
revendications des infirmières, elle
n’en trouve pas moins que leurs
moyens de pression commencent à
être un peu trop bruyants.

Hospitalisé depuis deux semai-
nes à l’hôpital Royal Victoria, sur
l’avenue des Pins, le père de Mme

Caissy, qui se remet lentement
d’une jaunisse et doit être opéré le
8 juillet pour un cancer du pan-
créas, a besoin de beaucoup de re-
pos.

Sauf que depuis le début de la
grève des infirmières, samedi ma-
tin, l’hôpital est loin d’être aussi
calme qu’il devrait l’être, affirme
Mme Caissy. « Jusqu’à 10 h 30, di-
manche, les klaxons et les sirènes
n’ont pas arrêté aux abords de la li-
gne de piquetage, explique-t-elle.
C’est vraiment difficile pour les pa-
tients. »

Sur les piquets de grève de plu-
sieurs hôpitaux, des infirmières
brandissent en effet des pancartes
priant les automobilistes de
klaxonner en appui à leur cause.

« On comprend leurs revendica-
tions, mais on n’est pas d’accord
avec la façon, dit Mme Caissy. Le
piquetage et la grève illégale, il me
semble que c’est suffisant. » Son
père, âgé de 67 ans, lui a même de-
mandé de lui apporter de la ouate
pour se boucher les oreilles, car il
n’arrive plus à dormir, dit-elle. « À
cause de la chaleur, les fenêtres
sont grand ouvertes et il n’y a rien
pour arrêter le bruit. »

Au Royal Victoria, on s’étonne
que des klaxons se soient fait en-

tendre en soirée, car les piquets de
grève sont généralement levés à la
tombée du jour.

À la Fédération des infirmières
du Québec (FIIQ), on reconnaît
que certains syndicats locaux ont
reçu des plaintes. « Mais on n’a ja-
mais demandé publiquement aux
gens de klaxonner, insiste la res-
ponsable des communications,
Louise Rochefort. De toute façon, le
public n’a pas besoin de voir les af-
fiches, il klaxonne de lui-même. »

La FIIQ a quand même de-
mandé, la semaine dernière, aux
syndicats de cesser d’utiliser des
sifflets après les heures ouvrables,
afin d’éviter de déranger outre me-
sure les malades.

À la police de la CUM, on se
garde bien d’intervenir, même si,
théoriquement, on pourrait invo-
quer le Code de la sécurité routière,
qui interdit l’utilisation intempes-
tive du klaxon. « Avant qu’il y ait
une intervention policière, il fau-
drait qu’il y ait une plainte », sou-
ligne l’agent Pierre Houbart, du
service des communications du
SPCUM.

Il n’y a pas de réglementation
municipale applicable, sauf le rè-
glement sur le bruit, qui prévoit
que l’utilisation abusive d’un « sif-
flet, d’une sirène ou d’un appareil
analogue » à bord d’une automo-
bile peut faire l’objet d’un constat
d’infraction. Mais encore là, note
François Lemay, chargé de commu-
nications à la Ville de Montréal,
l’utilisation de cette disposition de-
meure plus théorique qu’autre
chose dans le cas présent.

Sept présumés trafiquants arrêtés
HUGO DUMAS

La Gendarmerie royale du Canada
(GRC) a épinglé, hier matin, sept
hommes qu’elle croit appartenir à
un réseau de trafiquants très bien
organisé, qui complotaient pour
acheter de la cocaïne directement
des États-Unis.

« Ce réseau planifiait d’importer,
à toutes les deux ou trois semaines,
entre 50 et 250 kilos de cocaïne
provenant du sud de la Floride »,
indique le sergent Michel Roussy
de la GRC. Les policiers ont saisi
deux autos, quatre armes à feu, en-
viron 25 000 $ en argent comptant,
des ordinateurs, un kilo de has-
chisch et un kilo de cocaïne.

Les sept présumés trafiquants
doivent comparaître cet après-midi,
au palais de justice de Montréal,
afin de répondre à divers chefs
d’accusation reliés au trafic de stu-
péfiants.

Il s’agit de Michel Bisson, 37
ans, Robert Landry, 47 ans, Gio-
vanni Sprio, 34 ans, tous de Mont-
réal, Mario Maratta, 44 ans, de
Saint-Adolphe d’Howard, Richard
Figiel, 44 ans, de Rigaud, Antonino
Milioto, 53 ans, de Châteauguay,
ainsi que Bernardo d’Angelo, 36
ans, de Laval.

Le réseau ne serait pas branché
sur une bande de motards, selon la
GRC. La police surveillait étroite-
ment l’organisation depuis janvier.

27
66

68
8
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ce qu’il faut
pour les 

maîtres cuisiniers

Offre spéciale pour un temps limité sur articles pour la maison, 
couverts et articles de cuisine. L’offre expire 1e 18 juillet 1999.

Community Silverplate
Affection • Enchantment • Patrician
Belcourt • Rendition • Astragal Seulement 4195$

pour ch. couvert de 5 pc, ch. ens. d’hôtesse 
de 3 pc. ou ch. ens. de 4 pc. pour servir

1881 Rogers Silverplate
Flirtation • Clairhill • King James Seulement 3095$

pour ch. couvert de 5 pc, ch. ens. d’hôtesse 
de 3 pc. ou ch. ens. de 4 pc. pour servir

Golden Accent Collection
Golden Juilliard • Golden Aquarius • Golden Kenwood
Golden Damask Rose • Golden Étage Seulement 6495$

pour ch. couvert de 5 pc, ch. ens. d’hôtesse 
de 3 pc. ou ch. ens. de 4 pc. pour servir

LTD Stainless
Group I Obelus • Lamais Seulement 6750$

pour ch. couvert de 5 pc, ch. ens. d’hôtesse 
de 3 pc. ou ch. ens. de 4 pc. pour servir

Group II Midnight • Easton • Vectra
Sheraton • Classic Mood Seulement 5695$

pour ch. couvert de 5 pc, ch. ens. d’hôtesse 
de 3 pc. ou ch. ens. de 4 pc. pour servir

Heirloom Stainless
Equator • Dover • Cityscape • Damask Rose 
Juilliard • Aquarius • Étage • Forte Seulement 3495$

pour ch. couvert de 5 pc, ch. ens. d’hôtesse 
de 3 pc. ou ch. ens. de 4 pc. pour servir

Community Stainless
Paradox • Torsade • Calypso • Kenwood • Paul Revere
Satinique • Frostfire • Belle Rose • Marquette
Era • Pacific Tide • Unity Seulement 2695$

pour ch. couvert de 5 pc, ch. ens. d’hôtesse 
de 3 pc. ou ch. ens. de 4 pc. pour servir

Deluxe Stainless
Martelé • Calla Lily • Radius • Rushmore • Needlepoint
Chateau • Eden • Falkirk • Raffia Seulement 1795$

pour ch. couvert de 5 pc, ch. ens. d’hôtesse 
de 3 pc. ou ch. ens. de 4 pc. pour servir

* prix de 
détail suggéré

sur tous les couverts de 5 pièces, tous
les ens. d’hôtesse de 3 pièces et 

tous les ens. de 4 pièces pour servir

Mistral

Inca Gold

pour tous les articles en 
vente à l’unité de la collection
Four Star de J.A.Henckels

Ensemble 4 pièces Henckels
Prix sugg. 21000 •  Notre prix

Rabais incroyables !

jusqu’à 55 %
de rabais

sur le p.d.s.*

Classic Original 
Ensemble 8 pièces
Base triple épaisseur, 
base inox 18/10

Prix sugg. 40000

Notre prix

17995$

Solar
Ensemble 7 pièces - 1 poêle, 2 casseroles avec 
couvercle, 1 faitout avec couvercle (image à titre
indicatif). Base triple épaisseur, base inox 18/10.

Prix sugg. 20000

Notre prix

15695$
Sélection d’articles en provenance 

directe du fabricant belge -

du jamais vu !

49900$

9395$

37900$

Apollo
Ensemble 7 pièces

Notre prix

jusqu’à 52 %
de rabais

sur le p.d.s.*

jusqu’à 25 %
de rabais

sur le p.d.s.*

Tout 

341-7810
Centre 
Rockland

282-9525
Les Promenades 
de la Cathédrale

681-9090
Les Galeries 

Laval

ROCKLAND LAVAL BROSSARD CENTRE-VILLE

671-2202
Place 

Portobello

Garantie 30 ans
Base 7 épaisseurs Inducto-Seal - disque épais en
cuivre pur, distribution de chaleur optimale.
Ensemble 7 pièces

Notre prix

Garantie 30 ans
Couche épaisse 
d’aluminium pur (5 mm) 
insérée dans la base 
7 épaisseurs pour une distribution de chaleur égale
et manches plaqués or 24 carats, non conducteurs
de chaleur.
Ensemble 7 pièces

Notre prix 

Garantie 30 ans
Couche épaisse d’aluminium pur (5mm) insérée 
dans la base 7 épaisseurs pour une distribution 
de chaleur égale

auxplus bas prix garantis.

jusqu’à50 % de rabais 
sur le p.d.s.*

34900$
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Le Dr Judes Poirier, chercheur au Centre
de recherche de l’hôpital Douglas, à Verdun,
et directeur du Centre McGill d’études sur le
vieillissement, vient de recevoir le prix
Jonas-Salk, qui honore un Canadien pour sa
contribution à l’avancement des sciences ou
de la médecine. Attribué par la Marche des
dix sous de l’Ontario et la compagnie phar-
maceutique Pasteur-Merieux-Connaught, ce
prix s’ajoute à bien d’autres que le Dr Poirier
a mérité pour ses travaux sur la maladie
d’Alzheimer qui lui ont valu une reconnais-
sance mondiale.

■ ■ ■

Pierre
Marchand

Le sixième tournoi de
golf annuel Papillon de la
Société pour les enfants
handicapés du Québec,
qui s’est déroulé sous la
présidence d’honneur de
Pierre Marchand, directeur
général de Musique Plus,
a permis de recueillir
28 000 $. Le quatuor
d’honneur comprenait M.
Marchand, l’imitateur An-
dré-Philippe Gagnon,
ainsi que John Penhale et

Ronald Davidson, respectivement président
et directeur général de la Société pour les en-
fants handicapés.

■ ■ ■

Opération patrimoine architectural de Mont-
réal vient de lancer un appel de candidatures
à l’intention des propriétaires montréalais
ayant à coeur la valeur patrimoniale de leurs
maisons (construites avant 1958), pour
s’inscrire au concours « La maison coup de
coeur La Presse-TVA ». Cinq finalistes seront
retenus et le public sera appelé à choisir la
maison favorite. Renseignements : 872-4192
ou aux endroits suivants : succursales de la
Banque Scotia, de la compagnie d’assurance
Wawanesa, les magasins Réno-Dépôt et les
bureaux Accès Montréal. Date limite
d’inscription, 27 août.

■ ■ ■

Francine
Roy

Soucieuse de contribuer
à résoudre un problème
qui affecte tout particuliè-
rement les jeunes Québé-
cois, le taux de suicide
chez les jeunes de 12 à 30
ans étant plus élevé au
Québec que partout ail-
leurs au Canada, l’entre-
prise EDS Systemhouse a
remis 15 000 $ à l’Associa-
tion des dépressifs et ma-
niaco-dépressifs, pour que
cet argent soit spécifique-

ment affecté aux services à la jeunesse de cet
organisme. Ce sont Francine Roy, directrice
du marketing chez EDS Systemhouse, et Ro-
bert Poupart, président de l’entreprise pour
le Québec, qui ont remis le don à l’occasion
du tournoi de golf de l’entreprise.

■ ■ ■

Normand Legault, président du Grand Prix
du Canada (Formule 1), a accepté d’agir à ti-
tre de porte-parole de la fondation Marie-Ro-

bert pour la recherche sur les traumatismes
crâniens. Résultant d’une blessure à la tête,
souvent lors d’un accident d’automobile, le
traumatisme crânien peut entraîner de nom-
breuses séquelles. La recherche peut faire
beaucoup pour les traumatisés cranio-céré-
braux. La fondation Marie-Robert y croit et
compte sur les dons du public. Renseigne-
ments : 932-2662.

■ ■ ■

C’est sous la présidence d’honneur du chan-
teur populaire Mario Pelchat, que se tiendra
une rencontre de polo dont les profits seront
remis à la fondation Marie-Soleil-Tougas
(pour les enfants en difficulté). Sport mé-
connu en Amérique, les compétitions de
polo sont hautes en couleur. Le tout a lieu au
Club de polo de Montréal, à Sainte-Marthe
(Vaudreuil), à compter de midi, le samedi 10
juillet. Coût : 150 $. Renseignements :
633-1095 ou (450) 458-0202 (les places sont
limitées).

■ ■ ■

Raymond
Gaudreault

Le quatrième tournoi de
golf de la fondation Ray-
mond-Gaudreault au pro-
fit de la jeunesse, qui s’est
tenu sous la présidence
d’honneur du lieute-
nant-gouverneur Lise Thi-
bault, et de Guy Chevrette,
député de Joliette, minis-
tre des Transports, et mi-
nistre délégué aux Affaires
autochtones, a permis de
recueillir près de 30 000 $,
ce qui porte à environ

100 000 $ les profits de cette activité an-
nuelle, a fait savoir Raymond Gaudreault,
président de la fondation. L’organisme a ré-
parti les fruits de l’activité entre huit orga-
nismes de la région de Lanaudière oeuvrant
auprès des jeunes en difficulté d’intégration
sociale.

■ ■ ■

Pour souligner la visite officielle au Canada
du président de la république de Corée, Kim
Dae-jung, la Société culturelle Québec-Corée
en collaboration avec le consulat de la Répu-
blique de Corée présentera un concert du
quatuor Kumho Asiana de Séoul, à la salle
Pollack de l’Université McGill, lundi, à 20h
(555, rue Sherbrooke Ouest). Au pro-
gramme : Mozart, Chostakovitch, Ravel et
Isang Yun. Coût : 15 $ (6,50 $ pour les per-
sonnes âgées et les étudiants). Renseigne-
ments : 844-2172.

■ ■ ■

La Fondation Asie-Pacifique est à la recher-
che d’enseignants du secondaire intéressés à
faire participer leurs élèves à la découverte
de l’Asie contemporaine, dans le cadre du
projet éducatif Port-Pacifique. Renseigne-
ments : 499-2166.
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